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'orsque VEditeur de ce livre, apres en avoir concu

Videe et la disposition generate
,

vint me trouver,

— il y a quelcpies mois, — pour me pro-

poser d’e'erire toute une Dissertation sur

la Reliure moderne dans ses diverses

branches et manifestations, /non premier

mouvement fat un haut-le-corps de sur-

prise, souligne d’un rire sardonien d’une extreme

inconvenance.

Comment ! un ouvrage sur la Reliure signe par moi,

simple dilettante du bouquin, amoureux du livre et

des livres jusqu’d la moelle
,
flaneur bibliographe et

l



2 FEUILLETS DE GARDE

curieux litteraire plutdt que bibliophile ,
clans 1'de-

ception aujourd’hui tcuit cletournee de ce mot,... un

discours de bibliopegiste e'erit de mci plume ! Certcs

I’iclee me semblait plaisante et meritciit d’etre accueil-

lie comme elle le fat, du rcste, civec un ahurissement

profond et une ironie mal deguisee.

A lu seule pensee de mon nom imprime sur un re-

cueil de cette nature
,
je voyais dejci mes tres chers

collegues des Amis des Livres et MM. les grands

pretres de la Bibliophilie transcendante s’egayer sans

fin et non sans raison de mci soudaine outrecuidcince,

et je songeciis aux airs de profond cle'dain des gens du

metier, aux moues pitoyables des maitres ornema-

nistes, aux haussements d’epaules des petits elans et

aux clabaucleries des petites boutiques. — Un simple

liomme de lettres avciit-il cn effet qualite pour aborder

un pareil sujet, vis-a-vis duquel un praticien cut a

peine ose se risquer ?— La proposition etait done fal-

lacieuse et je considerais mon ccliteur comme un sin

-

gulier desecquilibre, clout a mon grand regretje tie pou-

vais fatter la monomanie
,

lorsquen cle'pit cle mon

refus formel, il se permit cl’insister en c.es termes :

« Permettez, me dit-il
,
jeparle serieusement et merite

d’etre ecoutc cle meme. Je ne viens pas reclcimer de

vous un traite clidaclique et professional sur Part de

la Rehure
; je ne suis point fabricant d’appareils sopo-

rifques el ne souhaite ciuciin mal a mon prochain.
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D’innombrables rapports de Delegations d’Ouvriers

Relieurs aux Expositionsplus on moifis internationales

ont suffisamment, juscqiiici, distille Vennui sur leur

clientele speciale, pour que je songe a publier quoi cque

ce soil d'analogue . Je lie voudrais, pour rien au monde,

eteindre votre humour dans les caves du metier, et

je lie vous propose meme pas une croiscide contre

tous les tailleurs de maroquin cqui se sont fait un nom

peut-etre discutable, vis-a-vis d’un public trop facile

d surprendre ; vous vous elites profane
,
parce cque

vous tiavez pas Vart de vous evanouir avec sincerite

devant Trautz-Bauzonnet, le Victor Hugo du genre, et

je sais cque lespetits-maitres de la fcintaisie et cle I’in-

geniosite vous emoustillent mieux cque les bonzes clu

Jansenisme. — Taut mieux, e’est bien pourequoi je

maclresse a vous en me flattant cle vous seduire. »

Je commencciis ci consiclerer Vinsinucint Rouveyre

avec interet; il poursuivit

:

« Ce cque je vouclrais vous voir derive , ce serciit

un aimcible traite tout personnel et qjrimesautier,

sur le gout cquun amateur cloit apporter clans I’ha-

billement et la decoration exterieure cle ses livres

;

rien cle classique ou rien cl’orthocloxe, une simqjle

causerie intime en dehors cle tout esprit cle parti

et meme de toute technologie terre ci terre. Fai-

tes litiere cles idees recues sur la question, cledai-

gnez le qu’en dira-t-on, et lie vous inquietez ni cles
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ricoristes , ni cles medculeux. Nous tie nous adressons
O p

pcs a ces demi-dieux de la Bibliophilie, qui detiennent

dans une petite armoire vitree, de deux metres super-

fidels au plus, quelques centaines d’exemplaires hors

ligne, clont la valeur totale se chiffre par un million

de francs ; ces gens-la out leurs iclees tres arretees et

souvent tres fausses ; ce nc sont ni cles chercheurs, ni

cles modernes, et plus rcirement cles artistes ; nous

visons plutot le grand Public cles passionnes sinceres

du Livre, le monde cles amateurs modestes
, eclaires,

studieux, qui ne bornent pas leurs de'sirs a une col-

lection cVoutrages uniques a mettre sous citrine, mciis

cpd aiment a tapisser leurs murs cle tous les grancls

et petits chefs-d’oeuvre cle Vesprit humain. La est la

vcrite, la sagesse, le bon sens, c’est sur ce terrain

que je vous attends, car vous avez toutes les chances

cle fcdre adopter Voriginalite et proscrire la routine. .

.

Voyons, est-ce clit, en etes-vous?

— Parbleu! oui, j’en serais, ciimable tentciteur,

s’il s’agisscdt cle quelques pages legeres, trousse'es a

la cliable comme un croquis sincere, metis un Livre!

Songez-y clone, editeur forcene que vous etes, un Li-

vre entier sur la question, pensez-vous que cela s’im-

provise?.... Cela epeure, cela assomme, cela donne la

migraine, et si Von n’y conscicre pas cles mois et en-

core cles mois, si Von napporte pas par devers soi

cles hottees cle documents honnetement contrdles, on
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s’y enlise, on s’y perd, on s’y noie. Pour s’atteler ct

cette lourde chose, il fciudrcdt le loisir,... et le loisir

oh celci se vencl-il aujourcl’hui pour les gens de la-

beur? Les cle'sceuvre's ont tout ciccapare! — Renoncez

done ci me rallier a votre idee, et
,
croyez-moi : culres-

sez-vous plutot ci cpielcpie erudit pratique, qui fera

murir votre conception au soleil cle ses recherches et

vous procurera cette etude a mille faceties-,, serieuse,

fouillee, recommandable
,
que je vouclrais pouvoir en-

treprendre, metis cjue je suis absolument hors d’etat

cl’executer ci mon honneur. »

Rouveyre, impitoycible, ne semblait point convciincu

;

il ne fit qiiiinc fausse sortie ; le lendemain il reve-

nait ci la charge, puis le surlendemain , me deman-

dant une trentaine de pages, une facon cle grande

preface que j’accordais en le mauclissant cle tout

cceur ; enfin, pen ci pen, le trciitre me montrciit insi-

diejusement « ses specimens cle reliure », ses combi-

naisons de planches, ses tirages, ses titres, faux ti-

tres et le rcste ; il me tentait, le monstre ! il m’a-

morcait, il m’cimadoiiait avec tons les gciteciux cle miel

cl’une typographic soignee; ci ce feu, je ne pouvais

resister... Apriis un mois de lutte, ci bout cle forces,

je clevenais son complice, je m’abandonnai piecls et

poings lie's, j’en arrived llieme insensiblement a pren-

dre gout ci Vagencement cle Vouvrage, a fournir cles

types cle volumes tire's cle ma bibliotheque
, et, sur
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cette pente d’entrainement, je ne m arreted plus. An

lieu de trente pages, je promts soixante
,

quatre-

vingts et cent feuillets ; ce fat au tour de Vediteur a

mettre le kola! — Je serais alle, Dieu me pardonne,

fusqu’d noircir plus de papier que nen cut comporte

un royal in-folio.

Telle est en quelques lignes Vorigine de cette Re-

liure moderne, oeuvre de fantaisie varied et non de

haul savoir on de bel entendement
;
je me suis plu, sc-

ion ma coutume, d deviser familierement avec le lec-

teur ami, sans pretendre pontifier sur un theme oh

tant (Vautres eussent pu clisserter avec plus d'auto-

rite ; je me suis efforce de sortir de Vatelier pour

demeurer dans la librairie, selon le terme anglais.

Ce livre ne restera done pas, d mon sentiment, comme

un document d consulter dans les ages d venir, ce

sera un guide cVesprit d esprit
, d’initie d initie, clans

le meme amour
.
et la meme tocpicide du bouquin; il

aura le merite et le grand clefaut de la personnalite

;

et les gens d methode et d principes, les acleptes de la

routine et de la tradition, feront sagement de s’en ga-

rer au plus vite et de le cataloguer au chapitre cles

paradoxes bibliographiqucs . Je ne leurre en ceci per-

sonae, et tends bien volontiers mon clos aux pious

de la bibliophilie pedantesque et aux praticiens d

ferrule ; si je pare leurs coups, ce sera avec la

batte cl Arlequin en faveur cle cette arlequinade.
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D'autre part, je dois avouer que je n’aipris nulsouci

de faire concorder mon texte avec Valbum des gra-

vures qui 1’interpretent au petit bonheur
; j’ai voulu,

sur ce point, reserver mon independance, et bien que

ces planches soient a mon gout, on jugera peut-etrc

quej’ai eu raison. Enfin, pour mettre un terme a cette

confessionpreventive, je tomberai tres ingenument d’ac-

cord avec mes detracteurs sur le peu de poids de mon

travail, et je conviendrai, sans fausse honte, qu’apres

tous les gros plats qu on nous a jusquici servis sur

la Reliure, ce volume nest, a vrai dire, qu’un des-

sert souffle, un tot-fait a Vusage de quelques gourmets.

J’eusse peut-etre mieux agi en declinant , avec plus

d’obstination et deprud’homie, les offres de Vcditeur

de ce rccueil; cependant, qui suit?... Vesprit aussi a

ses raisons, que le bon sens ignore, et Talleyrand

na sans doute jamais etc plus fin diplomate que le

jour oil il dictait cet avis supreme d’une si exquise

philosophic scepticque : Defions-nous de notre premier

mouvement c’est toujours le bon.
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RELIURE MAROQUIN

Compartiments de filets, entrelacs aux petits fers

et fers ajoutes.

Aux angles, monogramme (fer grave).

Au centre, email execute par Monsieur Claudius

Popelin.

PETIT, RELIEUR. B1BLIOTHEQUE DE M. PHILIPPE BURTY.

2- 1 .
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n a pu dire a propos de l’Histoire de la

Reliure que « plus elle restait a faire,

moins elle etait a entreprendre ». —
Beaucoup s’y sont essayes, aucun n’a

reussi a coordonner tous les elements

de cette grande monographic historique

tant attendue, et qui se fera certainement attendre

bien davantage encore
,

car la tache est chaque

jour plus ardue, et le temps n’est plus cles Bene-

dictins patients, laborieux, opiniatres, qui
,
places

au-dessus des passions humaines, l’esprit fixe sur

2-2*
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une meme question archeologique, savaient s’en-

fermer ou s’enfouir dans Vin pace du travail, sem-

blant, dans leur recueillement et leur ardeur su-

blime, y tenir les heures en echec.

Gabriel Peignot, qui fut l’un des derniers savants

dans l’acception apre et elevee du mot, et non le moins

surprenant des Druides de la philologie et de la biblio-

graphic, parvint, a force de recherches, de soins et de

citations, a retablir l’etat positif de la Reliure des

L'ivres et de la Librairie chez les anciens *. II revait

d’ajouter a ce premier essai un memoire sur tout ce

qui concernait Fetablissement de la Reliure dans le

moyen age, ainsi qu’un long chapitre historique

consacre aux progres de la Reliure chez les modernes,

depuis le quinzieme siecle jusqu’au moment present.

Peignot eut termine ces precieux travaux par une

bibliographic renfermant l’analyse raisonnee de tous

les ouvrages qui ont paru, tant en France qu’a l'e-

tranger, sur Fart de la Reliure ancienne et moderne.

Cet admirable recueil nous aurait permis de juger et

comparer les efforts successifset tres varies que, depuis

deux mille ans, les relieurs ont fait pour reunir, dans

la contexture materielle d’un livre, Futile et l’agreable,

* Essai historique et archeologique sur la Reliure des Livres et sur

I’etat de la Librairie chez les anciens (avec planches), par Gabriel Pei-

gnot. Dijon, chez Victor Lagier, et Paris, chez Jules Renouard, 1834;

84 p. in-8°, tirage a 200 exeinplaires.
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RELIURE MAROQUIN

Mosaique de Maroquin, quinze nuances diffe-

rentes, ombrees, depuis les tons tres pales, jusqu’aux

nuances fondamentales.

Execution aux .filets droits et courbes, et petits

Eers.

L MAGNIN, RBL1BUR. BIBLIOTHEQUE DE M. X.

2-3 .
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RELIURE MAROQU1N

Dentelle xvme
siecle. Execution aux fers ajoutes

et petits Fers. Fleurs mosaiquees.

Monogramme mosaique.

PAGNANT, REHEUB. 1UBL10THEQUE DE M. ED. SEL1GMAN.
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c’est-a-dire pour joindre a la solidite du travail des

ornements capables de flatter Foeil et le gout des

amateurs. Mais le pauvre Peignot ne devait pas donner

suite a des projets si fort seduisants, et il ne mit

jamais la derniere main a ces divers memoires, qui

eussent fourni un canevas solide a cette Histoire ge-

nerale de la Reliure dont on attend si bien la venue.

En dehors de ces oeuvres fondamentales, les ou-

vrages sur l’art et l’histoire partielle de la Reliure

suffiraient encore a fournir un catalogue respectable,

que je n’ai pas la pretention de dresser ici comme un

monument expiatoire de mes fautes et de celles du

lecteur. Gependant, sans trop bibliographiquement

torturer mes contemporains, je crois devoir signaler

quelques etudes recommandables et dignes d’etre

consultees. On lira done, a petites doses et avec in-

teret, deux ou trois heures apres le travail de digestion

pour eviter le sommeil, et selon l’appetit des patients,

quelques feuillets des analectes suivants :

— En dehors de la question pratique et technique,

il convient de citer le Traite sur la Reliure des Livres,

publie en 1763 in-8°, par Caperonier de Gauffecourt,

homme galant et spirituel, dont il est question assez

frequemment dans la correspondance de Voltaire et

dans celle de Mme d’Epinay. Cet amateur aimable et de

bon gout avait etabli une imprimerie privee a son

usage dans la demeure qu’il occupait pres de Geneve;



18 LA RE LIU RE MODERNE

ce fut la qu’il ecrivit, composa et imprima de ses

mains a douze ou quinze exemplaires ce petit Traite

curieux, dont on ne connait plus aujourd’hui que deux

specimens; l’un faisait partie de la seconde biblio-

theque de Charles Nodier, l’autre appartient. encore

a la Bibliotheque publique de Besancon.

Ce Caperonier de Gauffecourt, pour comble d’ori-

ginalite, voulut relier par lui - meme les quelques

exemplaires de ce petit Traite sorti de ses presses.

Charles Nodier, dans ses Melanges extraits d’une

Petite Bibliotheque (1828, chap, xxxix), a laisse son

appreciation sur cette singuliere reliure d’auteur :

« Cette reliure, ecrit-il, n’est pas mauvaise, mais le

defaut d’assurance avec lequel les filets sont pousses,

Finexperience qu’annonce la disposition du titre et

par-dessus tout le management religieux apporte a

la disposition des marges, trahissent le travail de

l’amateur. »

Dudin, dans son Art du Relieur-Doreur de Litres,

1772, petit in-folio, s’est quelque peu inspire du tra-

vail de M. de Gauffecourt, ainsi qu’il le confesse

lui-meme. sans cependant l’avoir copie servilement,

comme Fa pretendu, un peu trop a la legere et sans

raison, le Bibliophile Jacob.

En dehors de ces deux opuscules, Dreux du Radier

fit paraitre dans le Journal historique sur les matieres

du Temps ( Verdun, decembre 1763, tome 94) un court
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RELIURE MAROQUIN

Aux angles, monogramme (fer grave).

Au centre, abeille provenant du trone de l’empe-

reur Napoleon III, aux Tuileries.

AMAND, RELIEUR. B1BLIOTHEQUE DE M. PHILIPPE BURTY.



: i a it a a o 14 a a,u i a 3 a, a a v\ .\°t

scs

artient cacorc

vi UH»C>.}J A I/i :>I '! u 1 J 3 H

.(oviri^ del) '>f.uiH;T^on-Qm *uA

oqrne'I ob sno'ii rib iiiiiwro-iq olii9d£ ^Mlnoo uA .

.sanolinT y.jjj'r'JIT fr$>k#^ -men

•ri i.i i avuaniM .u hi. i in paoutliiu
r i fi ,0/.AKA



1





LA RELIURE MODERNE 21

Memo/re sur la Reliure des Litres, qui, bien que tres

sommaire, est encore utile a consulter. Ce sont la les

seuls petits travaux reellement curieux qui aient ete

publies a la fin du dernier siecle.

Sous la Restauration, Lesne, l’inimitable Lesne, le

relieur lyrique
,
ressemelant grossierement pour son

usage les chaussures de Despreaux
,
s’avisa de com-

poser, a Fexemple de XArt poetique
,
un long traite en

vers pretentieux et rugueux, dont voici le titre au

complet

:

« La Reliure, poeme didactique en six chants
,
pre-

cede d’une idee analytique de cet art, suivi de notes

historiques et critiques et d’un Memoire sounds a la

Societe d’encouragement, ainsi qu’au Jury d’exposition

de 1819, relatif a des moyens de perfectionnement,

propres a retarder le renouvellement des Reliures.

A Paris, chez Lesne, relieur, rue des Gres-Saint-

Jacques, etchezNepveu, libraire. 1820. In-8°, de 245 pp. »

Une edition tres rare et des plus interessantes du

Poeme de Lesne a ete publiee sans date, a Dinan, im-

primerie J.-B. Huart. In-8° (yiii et 99 pages) par

M. Luigi Odorici, bibliothecaire dinanais.

Cette edition, tiree a Cinq Exemplaires numerotes

a la presse
,
est accompagnee de nombreuses notes de

M. Luigi Odorici qui font comme une paraphrase

courante tres originale des vers du Poete Relieur.

Nous retrouverons, par la suite, Lesne-Pindare et
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ses mechants petits vers, et, pour ne poinj, prolonger

avec trop cle complaisance cette nomenclature, je

donnerai ci-apres et chronologiquement le catalogue

de quelques ouvrages originaux pouvant servir a l’his-

toire de la reliure.

Voyage bibliographicjue de Dibdin
;
traduction Liquet

et Grapelet. Paris, 1825, 4 vol. in-8° (le tome IV

principalement).

De la Reliure en France au dix-neuvieme siecle
,
par

M. Ch. Nodier, 8 pp. Bulletin du Bibliophile de

juillet 1834. Paris, Techener.

Essai sur les Livres dans VAntiquite, particulicrement

chez les Romains, par H. Gcraud. Paris, Techener,

1840, in-8°.

Bibliopegia, or the art of book-binding. London

(4
e

edit.) 1848.

Manual of the art of book-binding by Nicholson.

Philadelphia, 1850, in-8°.

Bilderhefte fur den buchhandel, von Henrich Lem-

perts. Cologne, 1853-1855, in-folio, orne de tres

beaux specimens de reliures.

Notice sur les Reliures anciennes de la Bibliotheque

imperiale de Saint-Petersbourg, par R. Minzloff.

Paris, Techener, 1859, in-8°.

Renseignements sur le prix des Reliures, miniatures

et imprimes sur velin, au quinzieme siecle, par

Senemaud. Angouleme, 1859, in-8°, 7 pp.
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RELIURE MAROQUIN

Feuillage contournant le plat, execute aux filets

courbes.

Feuilles et points poses un a un. Fleurs mosai-

quees.

PAGNANT, RELIEUR, EXECUTIVE POUR M. DONNAMETTE.

3-2 .
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RELIURE MAROQUIN

(Genre xvn e
siecle). Compartiments executes aux

filets droits et courbes.

Fleurons, fers azures.

». DAVID, REMBUR. EXECUTEE POUR M. E. TERQUEM

.
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Histoire de la Bibliophilie
,
Reliures, recherches sur

les bibliotheques les plus celebres
,

par J, et L.

Techener. Paris, Techener, 1861, gr. in-fol.

Monuments inedits on pea connus
,

se rapportant a

l’histoire cle rornementation ehez differents peuples,

par Libri. Londres, 1864. 14 pp. et LX pi.

L’Art de la Reliure en France aux derniers siecles
,
par

Edouard Fournier. J. Gay, 1864, in-18. Tirage

a 300 exemplaires.

Revue de la Reliure et de la Bibliophilie
,
redigee par

Adolphe Clemence, a Paris, rue des Juifs, in-8°.

(Les deux premieres livraisons seules parues : mai-

juin 1869.)

Etudes sur la Reliure des Livres et sur les collections

de Bibliophiles celebres
,
par Gustave Brunet. Bor-

deaux, Charles Lefebvre. 1873, 1 vol. in-8°.

Des Marques et Devises mises it leurs Livres par an

grand nombre d’Amateurs, par M. de Reiffcnberg.

Paris, Ed. Rouveyre, 1874.

La Reliure francaise ,
clepuis l’invention de I’Dnpri-

merie j'usqu’d la fin da dix-liuitieme siecle

,

par

MM. Marius Michel, relieurs-doreurs
,

Paris, Mor-

gand et Fatout, 1880. Grand in-4°.

La Reliure francaise ,
commerciale et industrielle

,

clepuis Vinvention de I’Imprimerie jusqu’d nos

jours, par MM. Marius Michel. Paris, Morgand et

Fatout, 1881. Grand in-4°.
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La Reliure moderne

,

critique d’un praticien; etude

sur les Relieurs et sur la Reliure en general, des-

tinee aux amateurs de Livres (par V. Wynants,

relieur-doreur). Petit in-8° de 68 pp. Paris, Marpon

et Flammarion, 1882.

Grammaire des Arts clecoratifs, par Charles Blanc.

Paris, Librairie Renouard. Grand in-8°, 1882 (voir

pages 417 a 456 ).

De la Decoration exterieurc des Livres et de Vliistoire

de la Reliure depuis le quinzieme siecle, par M. Al-

fred Cartier. Lausanne, 1886 (Journal Union de la

PapeterieJ.

Telle est la Bibliographic succincte des travaux les

plus erudits et a la fois les mieux ecrits sur la matiere.

J’ai, a dessein, passe sous silence, on le comprendra,

tous les rapports de delegations ouvrieres, les publi-

cations de confreries, les manuels du genre Roret, les

etudes sur les peaux d’Orient, les articles de diction-

naires encyclopediques et enfin tous les nombreux

travaux sur le Livre et les arts cpd s'y , rattachent.

II n’est pas dans mes moeurs de renverser des biblio-

theques sur la tete de mes lecteurs et de les asphyxier

dans la poussiere des documents rernues. C’est la unc

vanite plus allemancle que francaise, et j’estime qu’un

guide doit conduire doucement ceux qui se sont con-

fies a lui, loin des casse-cous et des precipices sans

fond, en leur indiquant seulement les sources claires,
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RELIURE MAROQUIN

Dorure a compartiments, aux filets courbes, avec

mosaique.

Au centre, emaux de Limoges (anciens).

GRUEL ET ENGELMANN, RELIEURS. BIBLIOTHEQUE DES PRATICIENS.

4- 1 .
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LA RELIURE MODERNE

limpides ct fraiches auxquelies ils pourraient aise-

ment puiser sans defiance, en cas de besoin

II

II est permis de dire, a propos de l’origine de la Re-

liure, selon le cliche trop connu, « qu’elle se perd dans

la nuit cles temps les plus recules » . — Dans la galerie

assyrienne du British Museum, on peut voir parmi les

figurines de la collection Layard des sortes de Reliures

en terre cuite, tres simples de decoration, qui ser-

vaient de couvertures a de petits ouvrages ayant la

forme d’un mince in-8°. Quelques-uns de ces primitifs

bibelots, endommages par un choc, laissent voir, a

travel’s les brisures des plats, quelques pages ecrites

egalement sur de minces tablettes en terre cuite. II

serait done plausible d’avancer que ces etranges livrets

de terre cuite etaient des agendas assyriens, des cahiers

de notes sur lesquels les effemines habitants de Ninive

inscrivaient leurs joies
,

leurs tristesses et leurs

rendez-vous.

A Rome, — bien que la forme des Livres n’exigeat

pas que les feuillets fussent plies
,
— le commerce de

la librairie comprenait differents etats, a savoir : le

librcirius, le bibliopola, le librariolus, le glutincitor et

le bibliopegus

;

ces deux dernieres professions se rap-

prochaient surtout de ce que nous entendons aujour-

d'liui par Relieur. Leur emploi consistait a coller les

i-2.
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unes au bout des autres les feuilles de papyrus ou de

parchemin ('membrana

)

et a en former des bandes

plus ou moins longues, sur lesquelles on ecrivait d’un

seul cote et qu’ensuite on roulait autour d’un petit

cylindre de cedre ou d’ebene, orne aux extremites de

bossettes sculptees de diverses manieres. II y avait

mille facons de parer ces volumes, de les polir a la

pierre ponce, de les colorer en pourpre, de les recou-

vrir d’enveloppes brillantes, de les charger de fleurons

elegants et meme de les orner de rubans de couleur

tendre, en un mot de les maquiller au mieux pour la

vente. Les rubans ou courroies rouges (lora rubra)

qui assujettissaient la couverture du rouleau devaient

etre bien serres, afin de garantir l’ouvrage contre la

poussiere et les insectes, car ces ennemis des Livres

existaient deja dans l’antique Rome, et Martial revient

souvent sur la necessite d’avoir des volumes etroite-

ment lies et presses pour empecher les teignes et les

mites devorantes de s’y mettre. G’est sans doute pour

les preserver des piqures des vers que Ton teignait cer-

tains papiers d’huile de cedre odorante
;
aussi trouve-

t-on a profusion dans la litterature latine des carmina

lincnda ceclro (Horace), des cedro digna locutus ( Perse),

des jwenescere cedro (Ausone) et enfin des hos libros

cedratos fuisse ( Pline).

L’idee de preserver les volumes des atteintes des

vers etait poussee a un tel point que les Romains scr-
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RELIURE MAROQUIN

(Genre xvm e
siecle). Execution aux filets droits

et courbes.

Aux angles, fers graves, remplissage aux fers

isoles et petits fers.

CHAMBOLLE-DURU, RELIEUR BIBLIOTHEQUE DU PRATICIEN

4-3 .
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reliure maroquin

Execution aux filets droits et courbes, et fers

graves.

Sujet de milieu mosaique. Execution aux filets

droits et courbes.

Dos : fers ajoutes.

AMAND, RELIEUR.
B1BLIOTHEQUE DE M. ED. ROUVEYRE-
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raient leurs Livres sur des tablettes de cypres, bois

auquel ils attribuaient les memes proprietes qu’au

cedre.

II serait pittoresque de montrer le travail de biblio-

pegistique a Rome et de suivre les ouvriers dans toutes

leurs menues operations, depuis le collage des feuilles

du glutinateur jusqu’au poncage et polissage des

tranches, aux decorations de la couverture et enfin aux

ornements somptueux des bossettes extremes du

cylindre, mais cette description analytique formerait

hors-d’oeuvre dans le rapicle expose que je viens d’en-

treprenclre

.

Le soin de coller, de relier, d’orner les Livres, etait

le plus souvent laisse a celui qui les copiait, « de

meme, dit Vossius, que chez les Grecs l’ecrivain, le

relieur et le marchand etaient parfois reunis entre les

mains de celui qu’on appelait : Librarius ».

« La Reliure des Livres carres n’est pas elle-meme

une invention recente, » remarque M. Geraucl dans son

Essai sur les Livres dans Vantiquite

;

on la trouve

designee sous le nom de <l>&X‘Xo;, dans Hesychius. Au

moyen age, on la nommait alse, a cause, dit du Cange,

de sa ressemblance avec les ailes des oiseaux multico-

lores. Au quatrieme siecle, les Reliures de luxe etaient

deja employees pour les Livres d’Eglise.

Saint Jerome se plaint amerement, dans une de ses

lettres, de ces inutiles prodigalites : « On teint les
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parchemins en pourpre, ecrit-il, on les couvre de

lettres d’or, on revet les Livres de pierres precieuses,

et les pauvres meurent de froid a la porte du temple :

Gemmis codices vestiuntur et /nidus ante fores emori-

tur Christas. »

La notice des Dignites de l’Empire romain, qu’on

croit ecrite vers Fan 450, du temps d’Honorius, repre-

sente et decrit, parmi les insignes des officiers impe-

riaux, plusieurs Livres carres. Ces Livres, renfermant

les instructions de Fempereur pour Fadministration

des provinces, se composaient d’ extra its du Sacrum

Laterealum, ouvrage carre qui tirait son nom de sa

forme meme, et qui comprenait, outre les instructions

du prince, la liste des noms de tous les fonctionnaires

avee leurs insignes ou armoiries. Tous ces Livres

carres primitifs etaient relies en cuir vert, rouge, bleu

ou jaune, souvent ornes de petites vergettes d’or hori-

zontales ou disposees en losanges, enfin decores sur

un des plats du portrait de Fempereur. On en voit un

d’une grosseur assez considerable, clont. la Reliure est

consolidee par cinq gros clous fixes en quinconce sur

les plats. — II est remarquable cependant que parmi

tous les Livres carres representes dans la notice de l’Ern-

pire, il n’y en ait aucun dont les tablettes soient gar-

nies de coins metalliques. Les deux volumes des Pan-

dectes de Florence, cpii sont conserves a la biblio-

tbeque Laurenlienne, sont relies, a la verite, avec des
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RELIURE MAROQUIN

Aux angles, monogramme (fer grave).

Au centre, plaque de fer nielle, reproduction de

l’Ex-libris de M. Philippe Burty, entoure d’une 16-

gere dentelle, aux petits fers.

petit, relieur. BIBLIOTHEQUE DE M. PHILIPPE BURTY .
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lablelles tie bois couvertes cle velours rouge et garnies

d’ornements d’argent, dans le milieu et aux angles;

mais on ne dit pas que ce soil la Reliure primitive du

sixieme siecle. Les relieurs etaient alors designes sous

le nom de ligatores librorum (qui libros compingunt,

dit du Cange). En francais, on disait lieurs cle livres,

ou plus simplement lieeurs.

Les livres carres se fermaient au moyen de di-

vers procedes que nous expose le savant Geraiid.

« Dans le Sacrum Laterculum
,
dont la notice de

l’Empire renferme deux representations
,

la tablette

droite est terminee par un large morceau de cuir,

perce a ses deux extremites de plusieurs trous, qui

paraissent garnis d’oeillets metalliques. Lorsque le

livre etait ferme
,
ce morceau de cuir allait, en recou-

vrant la tranche, se rabattre sur la tablette gauche, et

se rattacher a un autre fort morceau de cuir, garni

de boutons; il avait, de plus, trois lanieres de cuir, qui

servaient a fermer plus solidement le livre, mais dont

la combinaison et le mecanisme sont assez difficiles a

saisir. — D’autres livres, ecrit encore Geraud, ont, fixee

a Tangle superieur d’un des plats, une longue courroie

qui entourait le Codex
,

soit dans sa longueur, soit

dans sa largeur
;

ces liens se nommaient offendices.

— Les fermoirs se montrent aussi dans les livres figu-

res parmi les insignes des officiers de TEmpire, tan-

tot il y a un seul fermoir au milieu de la longue

5-1
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tranche du Livre, tantot deux, un a chaque extremite.

Quelquefois on mettait quatre fermoirs a chaque

Codex, deux sur la longue tranche, et un sur chacune

des deux petites, ces fermoirs se nommaient unci ou

hamuli. »

Le titre exterieur des Livres carres ne s’inscrivait

pas sur le dos, mais au milieu cl’un des plats. Pour

conserver les ouvrages, on les placait dans des espe-

ces d’etui, ou plutot on les enveloppait dans des lam-

beaux d’etoffe, qu’on nommait, au moyen age, che-

mises : camisse
,
camisulse, mcmutergise.

II serait impossible de suivre les progres de la

Reliure du sixieme au quinzieme siecle
;
on n’aura

jamais, il est probable, que des notions incompletes sur

cet art a ces epoques reculees, si malaisees a etudier

dans leurs usages intimes et surtout dans leurs profes-

sions. II faut se contenter des merveilleux specimens

qui sont parvenus jusqu’a nous et qui pretent encore a

la discussion tant par la recherche de leur origine posi-

tive que par les procedes de leur fabrication. — Ainsi

les Reliures en metal decorees de diverses facons et

designees sous le nom de Reliures byzantines
,
sont,

ainsi que le fait remarquer Gustave Brunet
,
tres rare-

ment de la meme epoque que les manuscrits auxquels

elles peuvent se trouver attachees. On y rencontre

parfois un melange singulier d’ornements, d’epoques

et de jn'ovenancc differentes. Ce sont a la fois des



PI. XI LA RELIURE MODERNE. 43

RELIURE MAROQUIN

Compartiments, filets droits et courbes.

Aux angles, Bouquets executes aux fers graves,

et petits fers.

CHAMBOI.LE-DURU, RELIEUR HIBUOTHEQUE DU PRATICIEN.

5-2 .
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RELIURE MAROQUIN

Bandes Tortillons, xvn® siecle.

Angle, cercle ogive, et au centre, Ecussonmosa'ique.

Sujet de milieu : Branches et Nid mosaiques.

Oiseaux, dos, tetes et ventres egalement mosaiques.

Execution aux filets.

AMAND, RELIEUR. B1BLIOTHEQUE DU PRATICIEN.
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LA RELIURE MODERNE 4 S'

camees, des emaux byzantins on de Limoges, des

incrustations d’or, des bas-reliefs en ivoire ou en me-

tal
,
des cabochons ou des pierres precieuses ayant

un caractere des plus opposes. Cela laisse a penser,

comme l’indique l’aimable .bibliophile bordelais, que

d’anciennes reliures, faites primitivement
,

ont ete

employees plus tard a des livres d’un plus grand

format, en ajoutant des bordures aux plaques fixees

sur les plats.

Le plus ancien manuscrit de la precieuse biblio-

theque de Sienne est un evangeliaire du neuvieme

siecle, ayant une magnifique reliure ornee de nielles.

Ce volume appartint d’abord a la chapelle impe-

riale de Constantinople; lors de la chute de l’Empire

grec, il fut vendu a Venise, de la, grace a des agents

du grand liopital de Sienne
,

il fut acquis et resta

desormais la propriete de l’antique rivale de Pise et

de Florence.

Les Livres
,
au moyen age

,
avaient une si grande

valeur et etaient d’une si grande delicatesse de fac-

ture dans les lettrines et miniatures, qu’ils etaient tous

confies a la Reliure aussitot termines. Les peaux

etaient en consequence fort recherchees. Charlemagne

accorda a l’abbe de Saint-Bertin un diplome qui auto-

risait celui-ci a se procurer par la chasse toutes les

peaux necessaires pour relier les livres de son abbaye.

Vers 850 environ, Geoffroy Martel, comte d’Anjou,
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ordonna que la dime des peaux de biclies prises dans

File d’Oleron serait consacree a relier les livres de

l’abbaye qu’il avait fondee a Saintes, et Guilbert de

Nogent raconte
,
au chapitre n du Livre premier de sa

Vie, qu’aprel une visite faite aux Ghartreux de Gre-

noble par le comte de Nevers, ce seigneur leur envoya

des cuirs de boeufs et des parchemins dont ils avaient

grand besoin*.

Le plus souvent le relieur n’avait qu’une tres faible

part dans les couvertures des Livres du moyen age,

le brodeur sur etoffes et l’orfevre tenaient la premiere

place dans cet art des Livres, joyaux d’une richesse

incomparable. G’est dans les inventaires, dans les

comptes, dans les archives des rois et des princes,

qu’il faut chercher l’histoire de la Reliure aux quator-

zieme et quinzieme siecles. Les bibles, les evangiles,

les livres d’eglise, prennent toujours un vetement d’or

ou d’argent, que leur donnent l’orfevre, l’emailleur ou

l’imagier : ainsi l’inventaire de Charles YI
,
en 1399,

nous montre des missels dont les ciiz sont d’argent

dorez ci ymages enlevcz
,
e’est-a-dire « au repousse »,

des breviaires couverts de velours brodes a fleurs de

lis, dont les fermouers sont esmaillez aux armes de

France. Jusqu’au seizieme siecle, cette orfevreric est

appliquee a la Reliure, temoin les couvertures d’un

Lalanne, Curiosites bibliographiqu.es.
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RELIURE PEINTE

Aquarelle de M. Jules Adeline, sur parchemin,

avec types militaires de differentes epoques, em-

pruntes a l’oeuvre de H. Bellange.

ED ROUVEYRE. RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DU PRATICIEN.
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livre d’heures executees en or massif par Benvenuto

Cellini, sur l’ordre du pape Paul III, qui avait l’inten-

tion de faire cadeau de ce Livre a Charles-Quint.

Dans les splendides bibliotheques des dues de

Bourgogne et des dues d’Orleans, on trouve des Li-

vres en veloux ou veluiau, en satin, en damas, en drap

de soie, en cuir de couleur, en peau vermeille, en par-

chemin, en etoffes brodees d’or et garnies de perles.

Les plats de cuirs etaient garnis de cloans ou clous

d’or, de plaques du meme metal, de coins d’argent,

de vermeil ou de cuivre dore. — Ces Livres ainsi en-

chasses luxueusement etaient de plus ornes de fer-

moiiers ou fermaux dont le nombre s’elevait jusqu’a

quatre par volumes. — Ces fermoirs etaient faits de

metal riche, de fer ou de laiton; ils etaient en outre

nielles, emailles ou engraves
;

ils portaient les ar-

moiries du proprietaire du Livre ou les armes du dernier

possesseur. — Souvent les fermoirs se trouvent rem-

places par des mordants ou agrafes qui s’attachent a

des pippes ou boutons de metal
;

il y avait encore,

comble d’un luxe rafline, des tayeurs d’or et des en-

seignes de soie pour tourner ou marquer les feuillets.

Si Ton en croit certains bibliophiles non moins

chercheurs qu’observateurs, la couleur des cuirs et des

etoffes semblerait avoir ete des le moyen age mise

tres souvent en rapport avec le sujet de l’ouvrage.

Les Livres de piete, par exemple, selon ces curieux,

6-2
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etaient generalement en noir, les Livres de chasse en

fauve, les trades theologiques en rouge. Cela de-

manderait a etre controle, et nous n’avons point le

loisir de nous 'attarder sur ce point. Le moyen age

meriterait de nous arreter plus longtemps dans un

inventaire descriptif des manuscrits les plus precieux

parvenus jusqu’a nous
;

il y aurait la motif a pein-

tures et a descriptions, et la palette du style le plus

chaud y suffirait a peine, mais il faut se borner. J’ar-

riverai a l’invention de l’Imprimerie
;
ce sera Var-

rivez au deluge de Dandin, car la Reliure, telle que

nous l’entendons, ne date, a vrai dire, que de la de-

couverte de Gutenberg. Le reste tient en realite de

l’etude prehistorique.

Ill

Jusqu’a la moitie du quinzieme sieclc l’art de la

Reliure fut, pour ainsi dire, un art monastique, qui

ne progressa guere que dans les cloitres et dans les

palais sans etre divulgue dans les villes. Les princes

et les moines possedaient un droit d’industrie qu’ils

mettaient largement a profit pour enrichir leurs li-

brairies
,
mais dont ils usaient despotiquement

,
a la

facon orientale, en conservant soigneusement attaches

a leur maison tous les merveilleux artistes miniatu-

ristes, calligraphes, enlumineurs, lieeurs et. orfcvres.

Dans Vinventaire de Jean, due de Berry, on trouve



Pl. XIV LA RELIURE MODERNE. 53

RELIURE MAROQUIN

Masque de Comedie (fer), aux angles.

Aii centre: Polichinelle mosaique. Execution aux

filets droits, courbes et hors courbe.

AMAND, REEIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. ED. ROUVEYRE.

6-3 .
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RELIURE MAROQUIN

Mosai'que de maroquin.

Encadrement, mosai'que de dix tons differents.

Groupe de milieu : Eventail Francais, mosai'que

de dix tons differents.

Eventail Egyptien, mosai'que de sept tons diffe-

rents.

Eventail ChinoiSj mosai'que decinq tons differents.

Eventail Indien, mosai'que de sept tons differents.

Ruban, glands et chaine, mosaiques.

Execution aux Filets Droits et Uourbes, et Petits

Fers.

L. MAGNIN, RELTEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. X.
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dc belles Heures, richemcnt historiees, couvertes de

veluyau vermeil a deux fermoirs d’or, lesquelles Heu-

res, y est-il dit : « Monseigneur a fait faire par ses

ouvriers ».

L’industrie des Relieurs etait entravee par un grand

nombre de lois d’exception, et par des privileges dont

jouissaient surtout alors les corporations des orfe-

vres
;

les attributions du Relieur consistaient a re-

couvrir les ais de bois de peau de cerf, de peau de

truie ou deparchemin, et a les decorer de quelques

empreintes ou marquetages, apres quoi ils passaient

aussitot aux mains des orfevres, qui, en dehors des

habitants des couvents
,

monasteres ou abbayes

,

avaient seuls droit de faire des couvertures en or,

argent ou laiton, et meme de vendre le veluyau, le

ccimocas et autres riches etoffes fretees de perles et

chappitulees de plusieurs soies. — L'ouvrage revenait

alors chez l’ouvrier relieur pour la derniere toilette

;

il le couvrait d un etui, d’une chemisette de chevro-

tin ou bien d’une soie peluche nommee cenclal
,
afin

de le preserver de toute souillure manuelle et du

contact de Fair et de la poussiere. — Quoi qu’il en

soit, Fart du Relieur etait un art de second plan, ne

laissant ni initiative, ni recherche au genie de l’exe-

cutant. Le joaillier-sertisseur etait grand maitre par

devant tous.

« La decouverte de FImprimerie, qui popularise le
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Livre, porta par contre un terrible coup a son luxe,

ecrit Edouard Fournier. II lui fallut subir le sort de

tout ce qui se democratise; il dut, pour penetrer

enlin chez le peuple, se faire plus humble d’appa-

rence, plus simple d’habit. Chez les grands seigneurs

et dans les abbayes, il ne changea rien d’abord
,

il

estvrai, a sa magnificence exterieure mais ailleurs,

chez les lecteurs nouveaux que la vulgarisation du

livre avait fait surgir, et qui s’etaient multiplies avec

lui, il fallut que, devenu chose du peuple, il sc pre-

sen tat dans un deshabille plus populaire.

cc Tout changea en lui. Dans l’interieur des volu-

mes, le papier chiffon, depuis longtemps connu, mais

presque toujours dedaigne, remplaca le parchemin,

et en revanche le parchemin remplaca sur les cou-

vertures le velours et la soie. Ce fut un grand avan-

tage pour les pauvres lieeurs de livres, qui vege-

taient sans pratiques rue d’Erembourg-de-Brie
,
ou

bien non loin de Saint-Jacques, vers la rue de la

Haumerie. Ils eurent des lors une clientele plus nom-

breuse, et que le bon marche des nouvellcs ma-

tieres employees leur permit de satisfaire sans

peine. »

Aux ciis de bois, plus ou moins amincis, selon la

forme du volume, succederent peu a peu des le sei-

ziemc siecle les plats de carton qu’on recouvrait de

peau de truie, de veau ou de parchemin, gaufres ou
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RELIURE PEINTE

Aquarelle de M. Jules Adeline, sur parchemin,

avec vues de la rue de la Ferronnerie et de l’Hotel

Barbette, et type d’un marchand de rubans au Siecle

dernier.

ED. ROUVEYRE, RELIEIJR BIBLIOTHEQUE DU PRATICIEN t



a 7i a a a o m a;rnaa,a a a v/7. ,\a
02

ait-rika aflui Jan

aimofbmj '/ ,oinlobA aalul AL ob, ollomipA

iaJoH'I oh to oi-ionnoi'iea aj ob om,,£f ob souv 09V.fi

elooia un afifidin ob hfifidimrn au'b qqvt to t
9tt9cf-jr,a

/(oirnob

is io'

•

* con -u

.

, fuu?.

.K.tOnAJTI HU''.
H.iau/ia .tffW;' ion .tin







LA RE LIU RE MODERNE 61

estampes avec un grand gout ou bien guilloches de

legeres dorures. La mode des ais de carton ne de-

trona pas aussitot les Reliures de bois, car dans le

premier dialogue du Cymbalum mundi, Mercure en-

voye sur terre par Jupiter, pour faire relier a neuf le

Livre du Destin
,
semble tres perplexe dans sa mis-

sion olympienne :

« II est bien vray, reflechit-il, qu’il m’a commande

que je luy feisse relier ce livre tout a neuf
;
mais je

ne scay s’il me le demande en aLx de bois ou en aix

de papier. II ne m’a point diet s’il le veult en veau

ou convert de veloux. Je doubte aussi s’il entend que

je le fasse dorer et changer la facon des fers et des

cloux, pour le faire a la mode qui court, j’ay grand’-

peur qu’il ne soit point a son gre puis ou est-ce

qu’on relie le mieux?... A Athenes, en Germanie, a

Venise, a Rome; il me semble,que e’est a Athenes;

il vault mieux que j’y descende, je passeray par

la rue des Orfevres et verray s’il n’y a rien pour

M me Juno. »

Et Mercure a' grand’raison de descendre a Athenes,

e’est-a-dire a Paris. On verra que du temps de des

Periers, on y executait des oeuvres admirables.— A la

suite des guerres d’ltalie nous avions rapporte en

France ces secrets d’elegance, de luxe, d’arrange-

ment et de composition qui rompaient avec les lour-

des pratiques d\i metier. Nous en avons pour preuve
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ces Livres hors lignc a volutes et a dorures execu-

tes pour les Medicis, les d’Este, les della Rovere, par

d’etonnants Relieurs italiens guides sans doute par de

grands peintres qui ne dedaignaient pas de preter

leur ingeniosite et leur talent a rornementation et au

vetement des Livres.

A Yenise, a Florence, la Reliure etait devenue un

art veritable, on y imitait les couvertures en cuir de

couleur decorees de mosaiques et de dorures qui or-

naient les copies du Koran et des manuscrits arabcs,

mais, loin de prendre servilement a Fart oriental les

originales dispositions de ses entrelacs, les maitres

italiens ne firent que s’inspirer de ces modeles et les

developperent avec un gout exquis et une sorte de

maestria supreme inconnue jusqu’alors.

Grace a Finitiative cFAlde Fancien, les formats

etaient devenus portatifs, appelant ainsi des reliures

plus legeres, plus gracieuses, aux cartons minces et

a la deqoration plus delicate, riches et harmonieuses

dans Fensemble. L’in-8° et Fin-i6 succedaient peu a

peu au lourd in-folio et au massif in-4°. Yenise etait

peut-etre alors le plus grand marche de Livres de

FEurope, et il n’est point etonnant que ses ateliers

de Reliure y aient pris une importance de premier

ordre. La patrie du Titien avait successivement ete

illustrce dans la typographic par Nicolas Jenson, le

createur francais dcs lettres romaines, par Ehrard
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.

'

RELIURE MAROQUIN

Quatre filets paralleles, aux coins arrondis.

Bouquet, oeillets mosaiques.

Execution : branches, feuilles et fleurs aux filets

droits, courbes et hors courbe.

MARIUS MICHEL, RELIEUK .
BIBLIOTHEQUE DE M. L. CONQUEr.



I V: ;i :l a (3 (/: 3HJM3H AJ UTA .Vi

usfei (It; pf<Hci‘

VL 1 U <,) 0 ttAM 51 H U I J 5151

! clevemif' uri

gjbfi m:? gnioo xjjb eJoIri otJbuQ

*111 .tisei"t* -rui'.'s,

.'Ajjpi/i30£fi aieliiai ,Joupuo<[

gieirt /ijj; ?,-iuotl Jo aoIJn.ro! ^oilonmd : fioiiuooxM

'

,9cl iijoo .Mull Jo 8od'iuoo:^io*iB

i t oc xnvto de

/

.Tsruoyori .a .m aci aapaiiTOiaaip

.i-V .







PI. XVIII LA RELILRE MODERNE 65

RELIURE MAROQUIN

Huit filets parallels a coins brises.

Aux angles, branches aux filets courbes, feuilles

et points poses un a un.

chambolle-duru, relieur. BlBLIOTHEQUE DU PRATICIEN.
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Ratdolt, l’initiateur des illustrations et vignettes, et

enlin par Aide Manuce, qui donna une si vive impul-

sions au progres de l’lmprimerie. Parmi les graveurs

et les dessinateurs, Venise comptait encore Zoan An-

drea et Luc-Antoine Junte
;
de tels hommes avaient

suffi pour creer un foyer intellectuel et artistique au

milieu duquel l’art de la Reliure devait trouver une

veritable renaissance.

Sauf le nom de Vicenti Filius, relieur estampeur,

on ne connait pas le nom des ouvriers emerites de

ce temps Aucun des maitres de style qui s’enten-

daient si bien a rompre l’austerite de la ligne par des

rinceaux elegants ou des lacisde feuillages et de fleurs,

aucun de ces mosai'stes n’a legue le moindre docu-

ment biographique a la posterite. II n’en est -pas de

meme des bibliophiles cpii stimulerent cette grande

ecole de Reliure, et, outre le fameux Thomas Maioli,

Fhistoire des amateurs de Livres compte encore les

noms du cardinal Bonelli, du doge Cigogna et sur-

tout celui du Genois Demetrio Canevari, medecin

d’Urbain VII, dont tous les ouvrages, aujourd’hui ra-

rissimes
,
sont reconnaissables

,
grace au medaillon

place sur les plats representant un Apollon d’or

,

conduisant sur une mer d’argent son char de cou-

leur. Cependant les exemplaires provenant de Tho-

mas Maioli sont encore les plus recherches.

« Quel etait ce Maioli, ou et quand vivait-il au
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juste? se demande M. Fournier, c’est ee qu’on ne

sait aucunement *. II aimait les Livres, il cn avait

d’admirables, cela snffit : il est celebre et merite de

l’etre, l’art se revele par la delicatesse, et il y en a

une exquise dans le choix et dans la variete des or-

nements dont les meandres se deroulent sur les vo-

lumes qui lui ont appartenu, et qui furent peut-etre

ornes d’apres ses dessins.

« La seule chose que l’on croit savoir, dit bauteur

du Vieux-neuf
,

c’est que cet amour de beaux livres

etait chez les Maioli un gout de famille, et que Tho-

mas, qui est le plus celebre, le tenait d’un Michel

Maioli dont la collection a laisse aussi de riches epa-

ves, et qui doit avoir ete son oncle ou son pere. Il

l’imita, mais pour faire mieux. Les Reliures des livres

de Thomas sont la perfection de Part qu’ avait entrevu

Michel. Les volumes qui nous sont venus de celui-

ci ne portent pas de devise, tandis que ceux de Tho-

mas en portent souvent une, tantot sous une forme,

tantot sous une autre. La phrase assez enigmatique,

mais d’autant mieux dans l’esprit du temps, Inimici

mea Michi
,
non me Michi

,
est la forme la plus ordi-

naire de cette devise. Quelquefois elle se varie ainsi :

Ingratis servirc Nephas, formule bien digne d’un ama-

On pourrait affirmcr neanmoins que Maioli vivait de 1510 a 1560,

d’apres la date de quelques-uns de ses livres.
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RELIURE PEINTE

Aquarelle de M. G. Fraipont, sur parchemin,

types et scenes empruntes au texte de l’auteur.

avec

ED. ROUVEYRE, RELIEUR. B1BLIOTIIEQUE DU PRAT I ClEN

,
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teur eclaire qui ne veut pas que ses livres s’ega-

rent en des mains dont l’ignorance serait une sorte

d’ingratitude. »

Les livres de Maioli sent tres varies de decora-

tion; le plus souvent l’ingenieux agencement des or-

nements d’un style italiano-arabe se detache en lis-

tels de cuir blanc sur un fond brun fonce. Au milieu

est reserve, en forme de medaillon, un grand com-

partiment pour recevoir le titre, tandis qu’au bas on

lit selon la formule hospitaliere des nobles biblio-

theques de la Renaissance : tho. maioli et amicorum,

devise que Grolier chez nous rendit a jamais fameuse.

L’art de la Reliure clevait briller de tout son eclat

en France, apres avoir fait momentanement honneur

a l’ltalie, et demeurer a dater de la fin du seizieme

siecle presque exclusivement francais par son bon

gout sobre, sa grace discrete, son extreme habilete

de facture et le cachet distinctif du genie de la race.

— Un gentilhomme lyonnais, tresorier du roi Fran-

cois I
er a Milan, Jean Grolier, seigneur vicomte d’Ai-

guisy, ne en 1479, mort en octobre 1565, deVait im-

mortaliser a la fois son nom par ses livres et ses ad-

mirables livres vetus a la francaise par son nom *.

* Jean Grolier a fourni matiere a plusieurs ouvrages et a d’innom-

Lrables articles dans les revues et livres bibliographiques. Je ne citerai

ici que le plus important travail imprime sur ce grand amateur; il re-

sume tous les autres : Recherches sur Jean Grolier, sa vie et sa biblio-
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Ce grand amateur et collectionneur, l’un des qua-

tre tresoriers de France et qui avait ete ambassa-

deur du roi Francois I
er

a Rome, avait rapporte de ses

voyages et de ses relations avec les Aide de Venise

et les bibliophiles italiens une passion effrenee pour

les beaux livres qu’il ne concevait qu’habilles avec

un luxe vraiment royal. II fit des depenses conside-

rables en reliures et en dorures cliverses pour sa biblio-

theque composee cl’environ trois mille volumes, quan-

tity extravagante pour l’epoque.

Peu apres la vente de cette admirable bibliothe-

que qui eut lieu en 1675, Vigneul-Marville, qui se

piquait d’etre fin connaisseur, en fit l’eloge suivant

dans ses Melanges cl’Histoire et de Litterature *.

« La bibliotheque de M. Grollier s’est conservee

theque, suivies d’un catalogue des livres qui lui out appartcnu, par M. Le

Roux de Lincy (Paris, Potier, 1866, in-8, xlix et 491 pp.,avec planches

in-folio ).

Le nom de Grolier est justement estime dans le ruonde entier
;

il s’est forme il y a quelques annees a New-York un Grolier-club qui

augmcnte chaque jour d’importancc et qui reunit tous les vrais biblio-

philes de l’Amerique du Nord. Dernierement les membres de ce floris-

sant club organiserent une exposition de reliures modernes dont je

transcris le Litre du catalogue : Catalogue of an exhibition of modern

book-binding, french, english and american,at the Room of the Grolier-

club. 64, Madison Avenue, May 1886. — Lc Grolier-club

,

fonde en janvier

1884, a publie la liste de ses membres en juillet 1885. Voir Transactions

of the Grolier-club, in-4°.

*'Premiere edition, 1699, in-12, p. 155. Il y a eu plusieurs editions

de ces Melanges

;

la derniere est en trois volumes in-12; Paris, 1725.

L’abbe Banier en est l’editeur.
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RELIURE MAROQUIN

Compartiments de filets.

Coins composes avec un en-trelacs mosaique. Tete

de satyre ciselee, fers ajoutes et petits fers.

B. DAVID, RELIEUR. RlBLIOTHEQUE DE M. X.
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RELIURE MAROQUIN

Imitation fantaisiste de Deroine (xvm e siecle)

Faunes ciseles dans les tortillons, fers ajoutes

et petits fers.

Au centre des encadrements du dos : attributs de

l’amour, remplissage aux petits fers.
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dans l’Hotel de Vic jusqu’a ces dernieres annees

qu’elle a ete vendue a Fencan. Elle meritait bien,

etant une des premieres et plus accomplies qu’aucun

particulier se soit avise de faire, de trouver, comme

celle de M. de Thou, un acheteur qui en conservat

le lustre. La plupart des curieux de Paris ont pro-

fite de ses debris. J’ai eu a ma part quelques volu-

mes a qui rien ne manque, ni pour la bonte des edi-

tions de ce temps-la, ni pour la beaute du papier

et la proprete de la reliure. II semble, a les voir,

que les muses qui ont contribue a la composition du

dedans se soient aussi appliquees a les approprier

au dehors, tant il parait d’art et d’esprit dans leurs

ornements : ils sont tous dores avec une delicatesse

inconnue aux Doreurs d’aujourd’hui. Les comparti-

ments sont peints de diverses couleurs, parfaitement

bien dessines et tous de differentes figures. Dans les

cartouches se voient, d’un cote, en lettres d’or le titre

du livre, et au-dessous ces mots qui marquent le

caractere si honnete de M. Grollier : Jo. Grollierii

et Amicorum
,
et de l’autre cote cette devise, temoi-

gnage -sincere de sa piete : Portio mea Domine, sit

in terra viventium.

« Le titre des livres se trouve aussi sur le dos

entre deux nerfs, comme cela se fait aujourd’hui;

d’ou l’on peut conjecturer que l’on commencait des

lors a ne plus coucher les livres sur le plat dans les
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bibliotheques, selon l’ancienne coutume qui se garde

encore aujourd’hui (1676) en Allemagne et en Espa-

gne, d’ou vient que les titres des livres relies en

velin ou en parchemin, qui nous viennent de ce pays

la sont ecrits en gros caracteres tout le long du dos

des volumes. »

Grolier n’etait pas seulement bibliophile, il etait

encore numismate. Son cabinet de medailles
,
qui

etait remarquable, fut a sa mort joint a celui du Roi.

De Thou dans son histoire lit cet eloge de cet hon-

nete homme :

Vir munditise et elegantise, in omni vitee cissuetur,

pari elegantid ac munditia ornatos ac dispositos Domi

tam curiose asservabat
, ut ejus bibliotheca cum bi-

bliotheca Asillii Pollionis fquee prima Romee insti-

tuta est) componi meruerit.

Ees plus penetrants historiographes de Grolier, en

depit de longues et perseverantes recherches, n’ont

pu decouvrir aucun document relatif aux relieurs

qu’il employait. Differents bibliographes anglais et

francais ont avance, sans preuves a l’appui
,
que le

maitre ouvrier favori de Grolier etait ce meme Jean

Gascon ou Gacon qui mit son talent au service de

la bibliotheque de Henri II et de Diane de Poitiers

et qu’il ne faut pas confondre, comme on l’a fait trop

souvent, avec l illustre Le Gascon qui n’apparait en

France qu’au milieu du dix-septieme siecle. Lesne,
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CARTONNAGE PAPIER-CUIR JAPONAIS

AMAND, REL1EUR- BIBLICITHEQUE DE M, ED. ROUVEVRE.
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dans son poeme sur la reliure, a fait, avec raison,

de Gascon le Malherbe de la Bibliopegie francaise

renaissante, en s’ecriant, a 1’exemple de Boileau :

Gascon parut alors et, des premiers en France,

Sut mettre en sa reliure une noble elegance.

Arnett, dans son excellent ouvrage, An inquiry into

the nature ancl form of the Books*, et Dibdin, dans

son Voyage bibliographique, pretent Gascon a Gro-

lier avec assez d’assurance, mais il ne faut voir la

que des conjectures aussi bien impossibles a admet-

tre qu’a refuter... puis le brave Dibdin n’a-t-il pas

pris Grolier pour un doreur celebre ? — Grolier etait

un bibliophile de la plus haute distinction; il passe

pour avoir dessine certains motifs de ses ornements,

et sa surveillance eclairee, son ingeniosite, sa recher-

che de la perfection, etaient toujours en eveil vis-a-

vis des ouvriers qu’il sut diriger jusque dans les

moindres details. Il etait de ces hommes superieu-

rement doues qui imposent presque le chef-d’oeuvre

a des praticiens intelligents bien que de second or-

dre
,

et il repandait trop de lumiere sur les vetements

qu’il inventait pour ne pas avoir porte ombre sur les

divers et nombreux artisans qu’il dut conserver a sa

solde, tant ouvriers italiens que francais.
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C’etait, du reste, a qui travaillerait pour ce mai-

tre-amateur; Geffroy Tory combinait pour lui avec sa

sagacite de graveur, peintre, imprimeur et relieur, de

tres habiles entrelacs, des compartiments admirable-

ment enchevetres avec toute la science geometrique

qui etait en lui, il composait des alphabets speciaux

de lettres antiques et peut-etre meme de jobs fers a

sa marque.

Les Aide' imprimaient pour le tresorier-bibliophile

des exemplaires uniques de tous leurs ouvrages sur

superbe papier a amples marges ou sur velin, et ils

relevaient a son usage les lettrines ornees et les vi-

gnettes par de coquets frottis d’or ou de couleur.

Grolier, fixe a Paris depuis 1530 environ, s’etait

fait batir pres la porte Bussy une maison designee

sous le nom d’ Hotel de Lyon. « Ce fut dans cet

Hotel de Lyon, dit M. Leroux de Lincy, qu’on vit

pendant trente annees consecutives cette merveilleuse

bibliotheque que de Thou comparait a celle de Pol-

lion a Rome, et qui fut, on n’en peut douter, le ren-

dez-vous de tous les savants francais et etrangers de

cette epoque. Cette habitation devait etre assez vaste

pour contenir, avec un cabinet de medailles et d’ob-

jets d’art qui parait avoir ete considerable, une bi-

bliotheque dans laquelle on comptait plus de trois

mille volumes. II ne faut pas oublier surtout (a l’en-

contre de 1’opinion de Yigneul-Marville cite plus haut)
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RELIURE MAROQUIN

Compartiments de filets. Aux angles, ovale

mosaiqufi et chiffre entrelace.

Execution aux filets courbes et petits fers.

PETIT, REByiUR. B1BL10THEQUE DE M . C.

9-2 .
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RELIURE MAROQUIN

Entourage, fers ajoutes.

Sujet de milieu et papillon, mosaiques.

Execution aux filets droits et courbes, et points

isoles.

AMAND, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. OCTAVE UZANNE.
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que les plus beaux de ces volumes etaient ranges a

plat, les uns a cote des autres, suivant l’usage

adopte generalement pendant le moyen age chez les

bibliophiles opulents, surtout chez les laiques. Les

neuf cents volumes rassembles par Charles V au

Louvre n’occupaient pas moins que les trois etages

d’une des tours de ce palais, dite tour de la Librai-

rie. A vrai dire la majeure partie de ces volumes

etaient de format in-folio
;

Grolier
,

qui possedait

tous les Aide, generalement de petit format, pou-

vait a la rigueur les conserver dans ces grandes ar-

moires a compartiments nombreux, comme on en

trouve encore chez nos amateurs de curiosites, mais

pour les in-folio je ne fais aucun doute que Grolier,

a Limitation des bibliophiles des quinzieme et sei-

zieme siecles n’ait eu de ces vastes pupitres ou tous

les plus beaux livres de sa bibliotheque etaient ex-

poses. »

J’ajouterai que ceux de mes lecteurs qui voudraient

se faire une idee d’une telle disposition des livres mis

a plat n’ont qu’a se procurer la tres curieuse estampe

de La Nef des foas, de Sebastien Brandt; ils seront

entierement edifies.

Selon leur provenance, on a pu diviser en quatre

ou cinq series les livres de Grolier et donner des des-

criptions detaillees sur les diverses manieres dont il

vetissait ses ouvrages
;
on compte en effet, les reliures
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italiennes pures, dans le gout des volumes ayant appar-

tenu a Maioli, puis les reliures mosaxques par incrus-

tations de cuir ou par collage; on range egalement

a part les reliures peintes polychromes et celles qui

sont de l’ecole de Geoffroy Tory, avec compartiments

dores, dans le style recherche et etonnamment com-

plique du grand dessinateur-graveur. Enfin on place

dans une serie speciale les volumes ornes de reliu-

res a compartiments avec fleurons en plein or, ou

azure's selon la figure heraldique.

S’il me fallait parler de tous ces genres de fac-

ture, peindre les maroquins du Levant ecrases et

polis comme marbre, analyser les nombreuses mar-

ques, ou plutot les variantes des devises de Grolicr

et etudier 1’ esprit de sa bibliotheque, l’excellence de

ses annotations autographes, je risquerais fort de faire

de cette Reliure moderne une mystification retros-

pective et meme d’assoupir le lecteur qui veut bien

trotter en croupe derriere moi dans cette course his-

torique. Saluons done Grolier, si veritablement roi

des Bibliophiles qu’il eclipse a nos yeux le galant

Francois I
er

,
et meme le tendre amant de la com-

lesse de Breze.

Je ne parlerai, que pour memoire, des belles reliu-

res des livres de Francois P‘
r

,
a la Salamandre et

aux fleurs de lis d’or et d’argent, des livres de Henri II

et de la superbe bibliotheque de Diane de Poitiers,
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CARTONNAGE PAPIER-CUIR JAPONAIS

AMAND, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. ED. RODVEYRE.

10-1
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au chateau d’Anet
;
tous livres a emblemes et mo-

nogrammes, generalement non moins connus que les

reliures a la tete de inort
,
avec devise memento mori

que faisait executer le decadent Henri III. A cote de

ces livres de royale provenance, je citerai ceux de

grands amateurs, tels que Anne de Montmorency, Mar-

guerite d’Angouleme, Artus Gouffier, Henri de Guise,

Louis de Saint-Maure et le president J.-A. de Thou.

Jusque sous le regne de Francois T r

,
la Reliure

etait anonyme
;
les libraires ayant nom Verard, Pierre

Roffet, Philippe Lenoir, Guyot Marchand, exercaient

le commerce des reliures pour leur noble clientele,

mais il est prouve aujourd’hui, par les pieces des Ar-

chives nationales, que quelques-uns de ces bibliopoles

faisaient reellement metier de reliure, entre autres

Pierre Roffet, surnomme le Faucheux.

A part Gascon ou Gacon, sur lequel nous ne pos-

sedons aucun document, les premiers ouvriers re-

lieurs veritablement connus en France sont done in-

contestablement les Eve, Nicolas et Clovis
,
qui fu-

rent illustres relieurs royaux de la fin du seizieme

siecle et au debut du dix-septieme.

M. Edouard Fournier ne parait pas avoir eu des

notions bien exactes sur la dynastie de ces celebres

relieurs. Le premier, Nicolas Eve qui avait titre Re-

lieur du roi et qui etait aussi libraire, exercait son

etat de 1550 a 1580 environ; sa marque represen-
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tait Adam et Eve. Ce fut lui qui relia ces statuts du

Saint-Esprit dont Henri III gratifiait ses amis, et qui

inventa ces reliures composees de rinceaux de feuil-

lages pousses au fer et ces delicats compartiments

dores que Thouvenin devait plus tard nommer a la

fanfare. Nicolas Eve fut, cela est probable, le relieur

de Marguerite de Valois, cette troisieme Marguerite

de France, premiere femme de Henri IV, plus con-

nue sous le nom de la Reine Margot, dont les ama-

teurs recherchent avec passion les jobs livres ornes

de marguerites et paquerettes semees dans les me-

daillons des plats. — Le fils de Nicolas, Clovis Eve I
er

,

travailla longtemps pour Henri IV et sa cour, et resta

en charge jusqu’aux premieres annees du dix-septieme

siecle; son petit-fils enfin, Clovis Eve II, fut relieur

de Louis XIII et n’abandonna son art qu’en 1631.

Ces trois maitres de la Reliure laisserent de cote

les mosai'ques, ainsi que les combinaisons a la Geof-

froy Tory, et, indiquant les compartiments par de

simples filets d’or, ils inventerent ces delicieux re-

seaux de tiges fleuries, reliees en un seul motif, et

repandirent partout de legers petits fers, formant des

feuillages, des volutes et des palmes, d’un style tres

pur et d’une exquisse richesse de detail.

Dans ces reliures mignardes, de jolies roulettes fi-

nement grave.es sont disposees avec gout sur les

plats, le dos des volumes, s’ornent d’encadrements, de
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RELIURE MAROQUIN

Entrelacs de filets, avec mosaique.

Execution aux filets droits, et points poses un a

un.

RELIURE DE CHAMBOLLE-DURU .
BIBLIOTHEQUE DU PRA'IICIEN.

10-3.
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.

DOUBLURE MAROQUIN

Dessin original., imitation du xvn e siecle.

Entrelacs de filets et fers azures.

Milieu en mosalque.

Execution aux filets droits etcourbes.

B. DAVID, RELIEUR. ex6cut£ pour m. e. terquem.
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compartiments et de fleurettes et fleurons d’un des-

sin frele et delicat. Ce genre de fers employes per-

mettait de varier a l’infini la decoration du Livre,

aussi est-il encore tres en honneur chez les relieurs

de nos jours.

IV

Le Livre ne se transformait pas exclusivement a l’exte-

rieur, mais la typographic progressait a l’unisson. L’Art

dans la decoration des volumes subissait un grand

et heureux changement; le cuivre remplacait le bois

pour F illustration, et le merveilleux burin de Leonard

Gauthier, Thomas de Leu, Claude Mellan, donnait

un nouveau caractere aux frontispices et aux gravu-

res. Les relieurs purent alors emprunter aux riches-

ses des ornements interieurs du Livre.

Le Gascon parut enlin, — nom veritable ou prete-

nom, heros legendaire de la Reliure ou personnage

authentique : — nul ne le saurait dire, mais peu nous

importe
;
ce qui est certain, c’est que sous ce nom

la Reliure subit une complete renovation, et que l’ou-

vrier ainsi designe se crea un genre de haute origi-

nalite qui revele un maitre et un artiste sans egal.

— II venait apres Pigorreau, libraire-relieur, qui non

seulement s’adonnait aux petits fers sur le maroquin

des livres, mais qui, encore, excellait a guillocher de

legeres dorures en arabesques les bottes en cuir du
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Levant des gentilshommes damerets de la Cour ou les

buffles des mousquetaires de la Reine. Ce Le Gascon

apporta une coquetterie raffinee et precieuse, bien

digne de son temps, a la toilette des livres. La ri-

chesse et Felegance de ses reliures est incompara-

ble; il comprit a merveille les oppositions de tons,

les effets de l or et l’harmonie du dessin, et l’on sent

que toutes ses compositions obeissent a des regies

fixes, car tout y est coordonne, voulu, groupe avec une

supreme entente du beau et de la grace, et, de plus,

admirablement execute avec coins, tortillonset culots.

II etait a Fapogee de son talent vers 1640, apres

avoir, durant pres de douze ans, cree les chefs-

d’oeuvre de Reliure dans le dernier gout, dite aux

mille points
,
et couvert, entre autres ouvrages, cette

celebre Guirlande de Julie que M. de Montausier

offrit a l’honnete Damoiselle de Rambouillet le pre-

mier jour de Fan de grace 1633.

On connait suffisamment, sans que je m’y etende

davantage, les eblouissantes reliures executees par

Le Gascon pour Louis XIII et Anne d’Autriche, pour

Monsieur, frere du Roi, pour le cardinal Mazarin

,

Louis Hubert de Montmaurt, Jean Ballesdens, Huet,

et meme pour l’abbe Cotin, mauvais poete mais

amateur estimable. Ses compartiments a petits points

sur maroquin rouge sont inimitables
,

d’une lege-

rete, d’un flni
,
d’un dessin prodigieux.
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RELIURE MAROQUIN

Compartiments aux filets droits et courbes

.

Aux angles, fieuron, fer grave.

THOMPSON, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. HENRY HOUSSAYE.
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La Reliure francaise brilla d’un grand eclat au dix-

septieme siecle. L’abbe de Marolles, dans ses Me-

moires, pouvait ecrire : « Nos relieurs sont estimes

par-dessus tous les autres, » — c’etait un fin connais-

seur en la matiere
;
— « nous en avons, dit-il, qui, a

peu de frais, font ressembler le parchemin a du veau,

y melant des filets d’or sur le dospqui est une in-

vention que l’on doit a un relieur de Paris, appele

Pierre Gaillard, comme celle du parchemin vert nais-

sant est venu de Pierre Fortier, qui, de son temps,

a ete un excellent relieur. »

L’histoire des relieurs au dix-septieme siecle se-

rait digne d’etre fouillee a fond par un esprit de

loisir, car, en dehors d’Habraham
,

de Pigorreau,

d’Antoine Ruette, de Le Gascon, de Florimond Ba-

dier, de Lemonnier, de Larcher, de La Serre, de

Rangouze, et de ce Michon, dont le petit abbe de

Montreuil nous parle dans ses lettres, il y aurait

assurement de tres nombreux relieurs de talent a

tirer de Foubli, c’est ainsi qu’en ouvrant le Diction-

naire de Bayle
,

je trouve cette remarque du pliilo-

logue : « Oudan est un des meilleurs relieurs de tout

Paris. » — Or, qui connait Oudan? Ni les Lesne, ni

les Fournier, ni les Brunet et autres Bibliopegiogra-

plies ne font mention de cet ouvrier de merite.

Louis XIV n’eut aucun sentiment de la bibliophilie,

il laissa cette passion a ses ministres, a Colbert dont

11-1
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la couleuvre (coluber) marque tant de riches editions,

a Fouquet dont les reliures a Vecureuil sont. encore

si justement recherchees, et meme a la femme de

son ministre Michel de Chamillard, honneste dame

de grand sens et de gout affine, qui, laissant son

mari aux joies dit'billard, songea a se composer une

precieuse et rare bibliotheque dont tous les volumes

etaient sobrement habilles par les maitres ouvriers du

temps. Cette bibliotheque etait conservee en son cha-

teau de l’Etang-la-Ville. — Le Roi-Soleil ne forma au-

cune collection particuliere, cependant innombrable

est le nombre de livres frappes a ses armes et a celles

du grand Dauphin. La duchesse de Bourgogne et le

comte de Toulouse ont egalement laisse a la posterite

de fort beaux livres porteurs de leur armoiries.

La dorure des livres sous le regne du Nec pluri-

bus impar affecte une splendeur digne de ce temps

a perruques
;
ce sont de larges dentelles eclatantes

frappees par repetition sur les quatre cotes des plats,

tandis que sur le dos entre chaque nervure apparait

un fleuron de haut style releve aux coins d’orne-

ments du meme gout. C’est le regne classique du

majestueux et du noble.

Mais pendant que Despreaux, Racine, Corneille, La

Bruyere, sont drapes dans ces fastueux maroquins oil

For se releve en bosse, Messieurs de Port-Royal don-

nent le ton a un genre plus sobre et a jamais cele-
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RELIURE MAROQUIN

Imitation d’une rosace gothique.

Execution aux filets droits et courbes, et petits

fers.

Bande Romane, douze fois ajoutee dans la

grande longueur.

Fers xvii e siecle, au dos et au plat pour le

remplissage

AM AND, REL1EUR BIBLIOTHEQUE DE M. ED ROUVEYRE
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RELIURE MAROQUIN

Branche contournant.

Filets droits et courbes, feuilles et points posds

un a un.

Sujet de nailieu : Trepied, Vase mosaique, exe-

cutes aux filets, et pointillage au point isole.

AMAND, RELIEUR. BIB LlOTHEyUE DU PRATICIEN.
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bre, et la Reliure janseniste est designee pour vetir

dans les teintes sombres de la bure, en maroquin

noir tres fonce, sans dorures et sans autre ornement

qu’un fdet mat, les oeuvres de Pascal, d’Arnaud d’An-

dilly
,

ainsi que les Bibles et Nouveau Testament
,

qu’on remettait alors en lumiere.

« Deux noms personniflent la Reliure a la fin du

dix-septieme siecle et au commencement du dix-hui-

tieme, ecrit M. Alfred Cartier, dans un ingenieux ar-

ticle sur la Reliure mentionne plus haut, ce sont

Boyet et du Seuil; le premier, ouvrier incomparable,

le second, veritable artiste et inimitable dans la den-

telle a petits fers. L’originalite de son talent est d’ail-

leurs suffisamment attestee par ses splendides reliu-

res dites a I’eventail et par l’emploi du genre de

decoration a filets et a compartiments qui porte en-

core son nom. D’ailleurs, chez l’un comme chez l’au-

tre, la beaute de l’ouvrage et sa solidite, l’emploi

intelligent de l’ornementation, tout cela constitue un

ensemble parfait cjui excitera toujours la joie des

connaisseurs et fera le desespoir des gens du me-

tier.

« Aussi la frenesie des Bibliophiles, pour les volu-

mes sortis des mains de ces deux maitres, a-t-elle

pris, depuis quelque temps, cles proportions fantas-

tiques, et l’on voit leurs reliures en maroquins, dou-

blees de meme a l’interieur, executees pour le ba-
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ron de Longepierre ou pour le comte d’Hoym, le

plus celebre des amateurs de cette epoque, payees

couramment de 5 a 7,000 francs sur la table des en-

cberes. »

Les bibliotheques les plus remarquables du dix-hui-

tieme siecle etaient, apres celles que l’on vient de

citer, la bibliotheque vraiment sans egal du due de

La Valliere, puis celle de M. Girardot de Prefond, de

Gaignat, de du Fay, du president Menard, de de Boze,

de la ducliesse du Maine, de l’abbe de Rothelin et

enfin de M rae de Pompadour.

A la suite de du Seuil il convient de citer En-

guerrand, puis Dubois qui succeda a Boyet, et enfin

toute cette longue theorie d’ouvriers qui sont compris

dans Finterminable Liste des Maitres-Relieurs et Do-
i

reurs qui doivent payer la confrairie de Saint-Jcan-

1’Evangeliste, erigee en I’e'glise des reverends Peres

MatKurins
,
en 1718.

Au dix-huitieme siecle il y eut les dynasties des

Derome et des Padeloup. On compta douze Padeloup

et quator’ze Derome, tons libraires et relieurs depuis

Louis XIV. Le plus illustre de ces derniers fut Jacques-

Antoine, mort en 1761 et qui est reste comme la per-

sonnification du nouveau genre de fleurons qui servent

encore a la decoration des reliures. Ici les fers sont

pour ainsi dire copies dans les fleurons typographi-

ques, ce sont des ornements disposes en frontispice
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RELIURE MAROQUIN

Compartiments aux filets droits et courbes.

Les angles seines de fleurs de lys.

Au centre, fleurons et coins aux petits fers.

OKU El. ET ENGELMANN, REL1EURS. U1BLIOTHEQUE DES TRATIC1ENS.

12- 1 .
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gracieux, en culs-de-lampe, en emblemes, ou se me-

lent des oiseaux, des palmes, des feuillages et des

fleurs. Derome ne faisait guere que le maroquin plein,

ses dorures etaient elegantes et sobres, et sur la plu-

part de ses reliures il campait entre les nervures du

dos son fer gracieux de l’oiseau aux ailes deployees

qui est reste comme sa marque distinctive.

Padeloup excellait plutot dans des mosaiques d’une

decoration tres chargee, composees de grenades ou-

vertes, de lourds fleurons de coins a treillagis sans

grande originalite et d’une mediocre combinaison.

Ses maroquins etaient tres polis, d’un admirable tra-

vail, et ses reliures, d’un corps solide, etaient genera-

lement doublees de moire selon la mode du moment.

Mesdames, filles de Louis XV, possedaient cha-

cune une petite collection de volumes relies par De-

rome pere et fils, aux armes de France, surmontees

d’une couronne ducale. Les livres de Mme Sophie

etaient revetus de maroquin citron, ceux de M ra0 Vic-

toirede maroquin vert olive; quant a Mme Adelaide, elle

avait opte pour le maroquin rouge. Les ouvrages de

cette illustre provenance n’ont plus de prix.

Jamais peut-etre le metier de relieur fut-il plus ho-

nore et plus lucratif qu’a la fin du siecle dernier, mais

aussi etait-il bien pres de la decadence complete. La

Bibliomanie avait atteint a son apogee, et les ama-

teurs, presses de monter et de montrer leurs bibiio-

'

12-2
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theques faites sans soins et sans mesure
,

confiaient

leurs livres pele-mele a tous les tailleurs de maroquin

en renom. Bachaumont
,
dans ses Memoires secrets

,

a la date de fevrier 1784, ecrivait : « La beaute, le

luxe et la profusion des livres elevent a des prix

extraordinaires les livres les plus communs. Tout

passe, grace a l’habit
;

les reliures de Padeloup et de

Derome ont fait valoir beaucoup de drogues*. »

La Revolution fut, comme on le pense, des plus

funestes a l’aristocratie de la Reliure
;
le grand genre

sorabra en France; on fit encore quelques belles re-

liures a l’etranger. A Londres, principalement, on

comptait vers 1790 d’habiles maitres relieurs, entre

autres Robert Payne, Baumgarten, Welcher et Kal-

thober. On pourrait citer egalement plusieurs emigres

francais, qui, bibliophiles ou relieurs d’agrement avant

la Revolution, furent libraires ou relieurs par neces-

sity pendant leur exil a Londres. Le Bulletin du Bi-

bliophile de 1848 en indique un certain nombre. Je

ne parlerai ici que du comte de Caumont, qui, en

juin 1790, etait etabli en qualite de relieur-doreur, au

numero 3 de Portland Street ou il obtint un veritable

* Je tiens a. signaler un superbe et remarquable ouvrage qui me par-

vient au cours de ce travail : Les Femmes Bibliophiles de France, du

scizieme au dix-huitieme siecle, par Ernest Quentin-Bauchart. 2 vol.

in-8; Morgand et Fatout. C’est un livre excellemment compris et illus-

tre, et d’un grand interet pour l’etude de la Reliure en France.
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RELIURE MAROQUIN

Riches compartiments, style Henri II.

Execution aux filets droits, courbes et hors courbe.

GRUEL ET ENGELMANN, KELIEURS. BIBLIOTHEQUE DES PRATICIENS.

12-3 .
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RELIURE MAROQUIN

Papillons mosaiques. Bouquet mosaique : Bluets,

Coquelicots et Myosotis de differents tons.

Execution aux filets courbes et hors courbe.

AMAND, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DU PRATICIEN

.
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succes, grace a son habilete et a son bon gout.

L’abbe Delille
,
qui lui devait la reliure d’un exem-

plaire de son poeme les Jcirclins

,

parla ainsi du comte

de Caumont dans un autre poeme : la Pitie.

Que dis-je ? ce poeme oil je peins vos miseres

Doit le jour a des mains noblement mercenaires

;

De son vetement d’or un Caumont l’embellit,

Et de son luxe heureux mon art s’cnorgueillit.

Les revolutionnaires ne goutaient point les relieurs

et massacraient volontiers, dans leurs acces de van-

dalisme, les plus beaux maroquins a armoiries. Lou-

vet et Mercier se montrerent parmi les plus enrages

a detruire les somptueux vestiges de la Bibliophilie

d’autrefois
;
chez le citoyen Mercier surtout ce fut

une haine veritable pour tout ce qui provenait d’une

illustre bibliotheque
;
l’auteur du Tableau de Paris

n’aimait du reste que les volumes broches
;
lui arri-

vait-il d’acquerir un ouvrage qu’il n’avait pu trouver

autrement que relie, il rentrait aussitot chez lui pour

lui casser le dos et en faire une brochure. Un con-

temporain, justement indigne, lanca centre le Biblio -

pegiphobe cette assez mechante epigramme :

Mercier, en declamant contre la Reliure,

Pour sa peau craindrait-il un jour ?

Que ce grand liomme sc rassure,

On n’en peut faire qu’un tambour.

Mercier cependant n’etait pas un ane, mais un sin-
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gulier et fantasque ecrivain, allant aux extremes en

tout, et aimant a se singulariser en secouant sans cesse

Yarbre aux ideas, selon son mot. La plupart des ou-

vrages de Mercier se rencontrent tous broches dans

une enveloppe de papier a chandelles, cela ne nous

etonne plus
;
puissent-t-ils rester eternellement dans

leur chemise originelle en memoire de leur impitoya-

bie auteur-iconoclaste.

Sous la Revolution on relia done tres peu en plein;

on ne trouve guere de cette epoque que des livres

de pacotille vetus sur cartonnages de parchemin ta-

toue ou vert, ainsi que des basane et des veau, puis,

en guise de fers, tout le joli petit arsenal democra-

tique
,

des bonnets phrygiens
,

des equerres
,

des

triangles, des faisceaux de licteurs, et, a cote de cet

attirail
,

l’aimable symbolisme grec du Directoire.

Parfois sur des plats de volumes on retrouve d’e-

tranges legendes a faire peur a un boucher.

Le metier de relieur alia vite a vau-l’eau; on traita

les livres comme des bottes, sans souci de la duree

et sans gout
;
on grecqua a outrance, et on rogna les

tranches comme on rognait les tetes. Le brave Lesne

lui-meme dans son poeme en parait tout emu. Ecou-

tons-le :

L’art poui’ beaucoup de gens devint Irop malaise
;

La paresse inventa bientot le dos brise.

Les parchemins, les nerfs parurent inutiles,

On osa supprimer jusqu’aux tranche-files.
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DOUBLURE MAROQUIN

Compartiments aux filets droits.

Entrelacs mosaiques

MARIUS MICHEL, RELIEUR

.

EIBLIOTHEQUE DE M. X.
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La souplesse tint lieu de la solidite ;

On sacrifia tout a l’elasticite.

Les amateurs outres de tant d’insouciance

Firent relier longtemps leurs livres hors de France,

Et cliez nous ce bel art retombait au neant,

Alors que s’etablit le fameux Bozerian.

Lesne ici exagere fortement le merite de Bozerian,

qui, ainsi que Courteval, sevissait en France au debut
i

de ce siecle, a l’heure ou le premier Empire inspi-

rait a la dorure des livres cet horrible style pompier

renouvele des Romains. Bozerian Faine ne fut pas

un renovateur
;
le tres cher Bibliophile Jacob disait

de lui avec justesse « qu’il distribuait en meme temps

la dorure, le tabis, la mosaique et le mauvais gout ».

II employait le maroquin a grain long et imitait sans

y apporter aucune originalite la maniere anglaise avec

ses fers a froid et ses dorures a la grecque. Ce re-

lieur de Baour-Lormian et de tous les bardes de

l’Empereur eut cependant une qualite maitresse
,

il

laissa plus de te'moins qu’aucun autre de ses pre-

decesseurs, et il eut pour les marges des attentions

touchantes. Son frerc, le Bozerian de la Restauration,

fut le veritable « Brummel de la Reliure », le grand

tailleur d’Atala et du Genie clu cliristianisme . Il me-

rite plus de sympathie, car il fit preuve d’uil gout

assez sui' et d’une bonne execution en son metier.

Il nous reste a parler de son elevej du grand mab

13-1



122 LA RELIURE MODERNE

tre Thouvenin, dont la renommee ira chaque jour

grandissant, de cet artiste delicat et si profondement

original, qui, s’inspirant du gout romantique, ap-

porta dans la reliure un style tout nouveau. Thou-

venin trouva d’exquises reliures dans un genre go-

thique ogival et dans une maniere Renaissance qui

sont bien a sa marque; il employa les plaques gau-

frees a froid avec de jobs guillochages d’or et des

ornements d’une mignardise charmante. L’excellent

Nodier qui, bien qu’on puisse dire, aimait et estimait

Thouvenin a sa juste valeur, fit, au lendemain de sa

mort, son panegyrique en ces termes, ne pretendant

parler que du Thouvenin des dernieres annees :

cc Thouvenin est mort quand il arrivait au plus

haut degre de son talent, revant de perfectionne-

ments qu’il aurait obtenus, qu’il aurait seul obtenus

peut-etre. Thouvenin est mort pauvre, comme tous

les homines de genie qui ne sont pas liommes d’af-

faires, et qui tracent le chemin du progres, sans le

fournir jamais jusqu’au bout. Mais la Reliure n’est

pas descendue tout entiere dans le tombeau de Thou-

venin. Son exemple a inspire d’heureuses emulations,

son ecole a forme d’industrieux eleves, son art, au

point oil il l’a ramene, est de tous les arts du pays

celui qui reconnait le moins de rivalites en Europe.

L’Angleterre elle-meme, qui nous etait encore si su-

perieure en ce genre, il y a moins d’un quart de
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RELIURE MAROQUIN

Execution aux filets droits et courbes, additionnes

de fers graves aux angles, et remplissage aux petits

fers, et fleurettes isolees.

PAGNANT, REL1EUR. B1BL10THEQUE DE M. PAUL MEURICG.

13-2 .
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RELIURE MAROQUIN

Entourage romain, imitation commencement du

xixe
Siecle, fers composes.

Sujet de milieu : Hydre et plumes (mosaiques)

executes aux filets droits et courbes.

AMAND, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. OCTAVE UZANNE
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siecle, ne soutient avec nous aujourcl’hui une sorte

cle concurrence que dans le choix des matieres pre-

mieres dont une avare et maladroite prohibition nous

interdit l’usage *. »

Apres Thouvenin qui peut-etre fit epoque, le der-

nier en ce siecle par l’originalite de son gout, la Re-

liure francaise nous offrit encore de remarquables

artistes en reliure, tels que Simier, Bauzonnet, Trautz

son gendre et successeur, Duru et Chambolle, Cape,

Niedree, Petit, David, Cuzin, Lortic, Thibaron et Joly,

Motte et Marius Michel; mais, on peut dire que tous

ces excellents ouvriers, dont quelques-uns eurent la

perfection du metier, n’inventerent rien et vecurent

trop de la tradition du passe, sans essayer de former

un art de reliure typique du dix-neuvieme siecle. De

meme qu’en architecture, on emprunta a tous les temps,

a tous les genres
;
les novateurs sont restes dans l’ombre

et c’est pourquoi la Reliure moderne, dans Fensemble

de son expression, n’a pas de caractere distinctif ni de

style approprie.

J’ai hate de terminer ici cet Essai sur l’Histoire

de la Reliure, qui, pour rapide qu’il soit, a encore

depasse les homes que je m’etais fixees. Cependant

je puis dire, sans y apporter vanite, que ce resume

historique est peut-etre le plus clair et precis qui ait

* Bulletin du Bibliophile
,
1884.
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ete ecrit dans le genre. 11 contient tout en essence, bien

que je ne me sois point cru tenu a signaler les nom-

breux Edits concernant les relieurs depuis le seizieme

siecle jusqu’a la Revolution, dont oh trouvera tous les

textes dans le Recueil general ties ancienncs lots fran-

caises. Je me suis egalement abstenu de toute techno-

logic didactique, estimant que je m’aclressais a des ama-

teurs inities ou a des intuitifs. Ce petit travail, au reste,

n’est qu’un memento indispensable au lecteur, une

vaste introduction necessaire aux notes et causeries

qui vont suivre. Le plat de resistance, je le souhaite,

n’aura pas semble trop indigeste
: je quitterai done

sans plus jaser le role d’historien pour celui de sim-

ple observateur des choses du Livre, dans l’entour

et les alentours de la Reliure et de ceux qui com-

manditent cet art de leur propre passion ou vanite.
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RELIURE MARQQUIN

Semis de huit oiseaux au grand vol (fers graves).

AMAND, RELIEDR. lilULlOTHEQUE DE M. PHILIPPE iSURTY.

14- 1 .
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epijis plus d’un quart de siecle, on ne

saurait nier que le gout des livres s’est

considerablement developpe en France.

De nombreuses classes de bibliophi-

les
,
de bibliomanes et de collection-

neurs bigeneres se sont peu a peu for-

mees durant les deux derniers lustres du second Em-

pire, puis les jeunes generations ont suivi l’impulsion,

et, quelque temps apres l’Anneenefaste, le mouvement

s’est plus vivement dessine que jamais en faveur des

ouvrages de luxe. — Les imprimeurs ont renouvele
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leurs types de caracteres, les editeurs se sont multi-

plies, les libraires ont connu la vogue et les emotions

des coups de bourses sur certains volumes epuises
;
les

editions d’amateurs tirees sur hollande, chine, japon,

whatman, ont fait irruption de toute part,et le marche

des livres en est arrive a s’encombrer si prodigieusement

d’ouvrages mediocres et pires, produits en toute hate,

qu’un immense krach menace a tres breve echeance le

monde de la Librairie.

Cette renaissance de la belle typographic et de la

taille-douce aura eu toutefois son utilite
;
cette fin de

siecle a mis en circulation d’admirables ouvrages qui

resteront justement celebres et recherches, tandis que

la « biblio-camelotte » se dispersera au vent de l’oubli.

L’essor donne, le negoce des livres anciens reprit aussi

avec fureur, et les publications jusqu’alors mollement

convoitees du dix-huitieme siecle et de la periode

Romantique du dix-neuvieme se sont vues ardemment

guignees, chassees et poursuivies partout jusqu’aux

prix les plus incroyables.

De l’expansion foreenee de cette noble toquade

du Livre devait sortir
,
on le concoit

,
de tres cu-

rieuses et infinies varietes de monomanes qui, bien

que semblables par les grandes lignes typiques

du caractere aux principaux malades successive-

ment observes et decrits jusqu’ici par tous les doc-

teurs de la physiologie analytique
,

depuis’ Seneque
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RELIURE PEAU DE TRUIE

Ornements xvi e
siecle.

Fleuron aux angles,, fer grave, entrelacs aux

fers ajoutes, pousses a froid.

PAGNANT, RELIEUR , BJBLIOTHEQUE DE M. PAUL ROYER.

14-3 .
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RELIURE CIJIR CISELE

Style gothicjue.

Ornementation entierement ciselee au burin et

modelee avec des ebauchoirs sur grosse peau de

vache.

Ce genre de travail etait tres employe aux xv e
et

xvie siecles pour reliures, coffrets, meubles de luxe,

etc.

GRUEL ET ENGELMANN, RELIEURS. BIBLTOfkEQUE DE M rao ED. ROUVEYRE.



.awnaaoM mhwijhh a a 1117m .wsra

iuaeio 5JIUO annua#

•aupirfjog aMS

jo ni'iud uxi aalaaio inoma'iaijno noilfijnsmarnO

ab usaq aaacng wa aborfouBda gab oava; aalabom

.orfofiv

Ja
9vx y.UB oyolqnio seal ii/Pa iiyvB'ij ab a'lriag oO

'QY.ul ab gaJclyarn <g|^fioo ,aG ;miIa r
i 'woq aaloaia

a
iv/:

.oja

.tfHYHY'jcm .da ®mM an aupatffcoufli# .ejsuaijan t
wwAMvi:ioH3 T3 aau/u*







LA RELIURE MODERNE 137

jusqu’a Bollioud-Mermet, different cependant enorme-

ment de leurs ancetres par line foule de petits claclas

inconnus autrefois et de formation tres moderne.

On a toujours pu diviser les amateurs de Livres en

trois categories bien distinctes : les Bibliophiles ou

collectionneurs eclaires, bien qu’essentiellement va-

niteux; les Erudits ou curieux de litterature, aimant

les livres plus ou moins bien vetus par pure passion de

commerce intellectuel
,
et enfin les Bouquineurs ou

Bibliomanes, veritables acquereurs hysteriques et bou-

limiques
,
preferant, dans leur rage de possession, la

quantite a la qualite et s’en allant sans discernement,

sans besoin et sans gout, recueillir tous les vagabonds,

mecreants et recidivistes qui errent, lamentables et

sans etat civil, le long des quais ou dans des echoppes

noiratres des quartiers retires.

Le Bibliophile, proprement dit, offre aujourd’hui

differents aspects et expressions dont la taxologie la

plus fine aurait quelque peine a diviser les nuances.

J’indiquerai cependant le grand Bibliophile ou Biblio-

phile par tradition, homme judicieux et madre, veri-

table senateur du genre riche, qui n’opere genera-

lement que dans le vieax
,
et n’admet d’ordinaire dans

ses petites armoires que les nobles armories, heritages

des grands maitres du passe. •—
- Ce Bibliophile tradition-

naire n’achete que deux ou trois livres modernes par

annee, encore le fait-il avec une legere moue de
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dedain et la vague inquietude de faire un mauvais

placement. Ce qu’il lui faut, sous l’apparence d’un

culte aristocratique pour les livres en belle condition

de reliure et a provenance celebre, ce sont des valeurs

negociables et aisement transmissibles
;

aussi ne

recherche-t-il que les volumes a la marque de Mme de

Pompadour, de la princesse Palatine ou de la comtesse

deVerrue
;
les ouvrages habilles par Trautz-Bauzonnet,

par Purgold ou meme par Cuzin, relieur a la mode

qu’il daigne proteger Ne lui parlez point de Lortic,

il l’egratignerait jusqu’au maroquin. —• Le Bibliophile

traditionnaire est, avant tout, libre echangiste et pos-

sede un flair exquis pour « enrosser » ses congeneres

;

chaque jour il epure sa bibliotheque et augmente la

valeur de son capital engage; il troque, il troque a

outrance, et il truque aussi ses dix-huitieme siecle a

l’aide de tous les etats de gravures et essais d’artistes

qu’il a pu rencontrer. — G’est un habile et heureux

homme, il est tire a petit nombre d’exemplaires, et par

consequent tres recherche et estime, aussi bien au pas-

sage Choiseul qu’au passage des Panoramas. — Il fait

peu relier de livres, mais, si cela lui arrive, il ne se met

pas en frais d’imaginative, il reste traditionnaire

;

c’est-

a-dire qu’il fera composer ses plats a la du Seuil ou

dans la maniere rocaille de Derome
;

il ira jusqu’a

proner la facon janseniste et pensera avoir fait oeuvre

absolue d’artiste et de trouveur en commandant pour
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CARTONNAGE MAROQUIN

CARAYON, RELIEUR. B1BLIOTHEQUE DE M mc ED. ROL'VEYRE
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ses dix-neuvieme de superbes maroquins pleins, tres

ecrases, a sept, huit ou neuf ou douze filets.

— A cote de ce type tres vivant, souriant et autori-

taire, il y a le Bibliophile retrospectif, ^orte de misan-

thrope, generalement sur le retour, quitient en grande

pitie toute la bibliophilie de ce temps. Pour le

Retrospectif. il n’existe de vrai, de bon, de serieux, de

durable que les seizieme et dix-septieme siecles
;
le

reste n’est que piperie. — Avec Louis XIV, le Retros-

pectif tire son echelle du jeu, et il se soucierait d’un

exemplaire broche des Contes de la Fontaine
,
1762,

avec remarques et vignettes hors texte, comme un

poisson d’une pomme.— Le Bibliophile retrospectifvit

dans l’ombre et voyage; on le rencontre a Venise, a

Florence, a Vienne, a Londres, a Petersbourg et a

Madrid. Tres erudit, tres a cheval sur ses deux siecles

de litterature francaise et etrangere, il verifie un peu

partout les textes de ses auteurs aimes et semble tres

apprecie des vieux bibliothecaires des principales

villes d’Europe. Le retrospectif songerait plutot a faire

ressemeler ses bottes qu’a commander la plus petite

reliure ou demi-reliure a un des « pietres » praticiens

d’aujourd’hui.

Le Bibliophile Jeune France merite aussi d’etre

signale; il frise la cinquantaine et porte beau, etant

reste gant-jaune dans toute la force de 1’expression.

Ties disert, et meme un peu pompeux, il analyse ses

15-1
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conquetes romantiques avec des gestes de mirliflor

de Gavarni
;
a ses yeux le soleil ne s’est leve sur la

France litteraire qu’aux approches de 1828
;

avant

tout etait chaos. •— Apres 1850, Apollon, a ses yeux,

disparait de l’horizon
;
plus rien, sinon lui, debout entre

ses deux soleils, ramassant les debris originaux de la

Grande epopee des lettres... II vous dira ses richesses,

ses pieces inconnues, ses brochures introuvables, et son

incomparable collection poetique :— « Tout Hugo, Mon-

sieur, tout Gautier, tout Musset en editions originales

!

et ajoutez a cela le Conservateur litteraire
,

1’Anglais

mangeur d’opium, le Liere d’amour, le Telegraphe ...

les pieces les plus rares, je vous le dis. » — Le Jeune

France relie peu, il cartonne; il se confie a Lamardeley,

« le seul qui proscrive la colie! » Pas de reliures

pleines... Ah! si Thouvenin etait la, il ne dit pas... et

encore...., les marges; voyez-vous, la couverture, le

dos, tout cela doit rester intact. .. le cartonnage sur bro-

chure, tout betement, il n’y a que cela
;
on y gagne au

double, croyez-moi ! » — Le Bibliophile Jeune France

est assidu a l’hotel Drouot les jours de vacations roman-

tiques
;

il tate lepoulsdes convoitises humaines ettient

bulletin des prix. Il se prepare a lancer son catalogue

un jour ou l’autre, quand le moment lui semblera

propice et que la Romanticomanie battra son plein.

Autre type : le Bibliophile qui n’a point de livres ,

tirage 5 grand nombre de specimens. — Jeune homme



PI. XLl LA RELIURE MODERNE. 143

RELIURE MAROQUIN

Bandes mosaiquees. Milieu de chaque bande et

Angles egalement mosaiques. Execution aux petits

fers.

Sujet de milieu : Ferchoir et Perroquet mosai-

ques. Execution aux filets droits et courbes, et

points isoles.

AMAND, RELICUR BIBLIOTHEQUE DE M. ED. ROUVEYRE.

15-2 .
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RELIURE MAROQUIN

Six filets paralleles, aux coins rectangulaires.

Bouquet a Tangle droit, aux fleurs mosai'quees.

Execution: Branches, Feuilles et Fleurs aux filets

courbes et hors courbe.

MARIUS MICHEL, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M me L. CONQUET.
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de robe ou de negoce, actif, remuant, malin comme

un singe, assoiffe de relations, membre de toutes les

associations de bibliophiles, bien que payant mal ses

cotisations. — Assidu aux cenacles des amateurs mili-

tants, il va, il vient, il tranche, il s’impose sur toutes

les questions
;
nul mieux que lui ne distribue l’ereinte-

ment sur les nouveautes parues... « Tel livre, mon

cher
,
une ordure; je ne le prendrais pour rien au

monde... » et le voila parti, ne menageant rien ni per-

sonne, en aveugle et en sot. Au surplus, prenant souvent

le Piree pour un homme et une taille-douce pour un re-

lief. Pour toute bibliotheque, ce vibrion tapageur pos-

sede tout au plus un Dalloz ou son Grand-Livre d’af-

faires, encore son caissier est-il seul a le connaitre. •

—

Les journaux disent de lui: M. X...., le delicat biblio-

phile
,
le curieux et le

;
fin connoisseur-, . .

—
- C’est exquis,

n’est-il pas vrai ?

J’ajouterai encore a ces minuscules croquis le

Bibliophile bibliotaphe qui emmagasine des livres avec

soin, les enveloppe de blanc papier, les ficelle et enfouit

le tout dans de profonds placards, bien a l’abri des

regards, pour les laisser dormir jusqu’a l’heure ou les

trompettes de la renommee sonneront 1’hallali des

folles encheres.— Celui-ci ne se contentepas d’un seul

exemplaire, il fait main basse sur les differents papiers

de luxe d’un meme ouvrage pour laisser vieillir comme

bon vin en cave, dans la solitude de sa boutique.
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Mais ce sont-la, me dira-t-on, des Bibliomanes dans

toute la force du terme ! — Non point
,
ce sont des

figures caracteristiques de bibliophiles a la mode, et

nullement mesestimesen ce siecle d’argent
;
tous agio-

tent et tous suivent les fluctuations de la bourse des Li-

vres avec la passion du joueur. Sur cent de ces ama-

teurs, moins speculates que speculateurs, plus de

moitie affirmeront que c’est porter atteinte a la beaute

d’un livre que d’y porter un couteau profane
;
d’autres

pretendront que le livre est un joli bibelot, et que le

vrai collectionneur doit etre joaillier et regarder ses

bijoux sous vitrine sans en faire jouer les agrafes.

Ceux-ci, enfin, plus ingenieux, diront que, a l’exemple

des collectionneurs de vieilles faiences qui ne dinent

pas dans leurs assiettes de vieux Nevers et se garde-

raient bien de servir le potage dans des soupieres de

Rouen, a la come
,

les veritables amis des livres ne

doivent pas lire les auteurs dans de belles editions.

Ceux-la, plus carres encore, insinueront qu’un veritable

amateur ne saurait etre un erudit.

Ce sont en effetles theories du jour, et les complai-

sants s’exclament et se pament. J’accorderai sans indi-

gnation que tous ces lions de la bibliophilie ne sont pas

absolument des bibliomanes, que ce qualificatif ne

convient point a leur dandysme, et qu’il est urgent

de leur trouver une autre appellation
;
nommons-les

done, si bon vous semble, des Biblioscopes ou con-
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CARTONNAGE TOILE JAPONAISE

AMAND, RELI0UR, MBLIOTHEQUE DE M. OCTAVE UZANNE.
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templateurs de livres sans les ouvrir. S’il me fallait com-

poser pour leur usage des Ex Libris et des Amies par-

lantes, a l’un je proposerais une Main, a index leve sur

fond d’or
,
avec la legende Noli me tangere. — Pour

l’autre j’imaginerais un Marteau de commissaire-

priseur aile
,
sur champ d’azur

,
en bas un livre avec

la devise du surintendant Fouquet : Quo non Ascen-

dam ! — A celui-ci, j’indiquerais l’inscription : Ite ad

vendentes
,

et enfin, aux nombreux amis des livres

broches non coupes, cette aimable mention sur feuiliet

de garde : Sicut erat in principio.

La plupart des singuliers monomanes dont je viens

d’ebaucher l’esquisse sont, en quelque sorte, des trai-

tants de la bibliophilie
;
ils possedent une bibliotheque

par genre, comme tant d’autres ont une maitresse en

titre par bon ton, apportant plus de vanite que d’a-

mour a l’entretenir avec luxe, et ne professant envers

leurs livres que cette passion froide des galantins sans

temperament, lesquels n’ont de bonnes fortunes que

pour la montre. Certes, ils meriteraient, si le cas etait

moins pendable, qu’un amoureux sincere conflsquat en

sa faveur leur tresor, comme on souffle sa belle au par*

Verm ridicule qui n’en fait qu’ostentation.

Le Bibliomane bouquineur est, — on doit en con-

venir, — peut etre plus digne d’interet et d’observa*

tion que les manieres du livre que nous venons d’en-

trevoir. Lui, au moins, c’est le don Juan des quais

16 - 2
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et des petites bouquineries
;

il ne se montre point

difficile en ses transports et tout lui est bon
,
car en

realite, pour certains esprits, tout peut etre interes-

sant, bien que bizarre, singulier ou paradoxal. Le

Bouquineur est boheme dans sa manie, et fait preuve

d’une fougue toujours inassouvie. II trousse toutes

les cottes de veau fauve ou les cottes de basane sa-

lies par la poussiere ou les intemperies; il passe de

la brochure a la demi-reliure ravalee, du libelle au

dictionnaire, de l’eucologe au grimoire
,
du roman a

l’histoire, mais partout il picore dans le texte; il fu-

rette a la table, il effleure les prefaces, il goute a

tout
;

il possede dans son crane toute une bibliothe-

que incoherente, et sa maison est une taniere ou

les livres montent a l’assaut des corniches avec le

desordre et le tohu-bohu d’une prise de ville moyen

age crayonnee par Gustave Dore. G’est a cette classe

des Bouquineurs qu’appartenait l’illustre notaire ho-

noraire A.-M.-H. Boulard
,

ecrivain aujourd’hui in-
#

connu, bien qu’auteur de plus de quarante publica-

tions diverses
,

et qui avait encombre ses divers

immeubles d’environ trois cent cinquante mille vo-

lumes achetes a la toise sur les quais de la Seine.

Le Bibliomane bouquineur se garde soigneusement

de faire relier ses livres; peu lui chaut qu’ils pre-

sentent l’aspect le plus sordide ou le plus lamen-

table; il conserve les dos brises, les coins delabres,
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RELIURE MAROQUIN

Imitation, genre mosaique du xvm e
siecle.

Filets droits et courbes remplis par des petits fers.

Vase de milieu et fleurs executes de meme.

AMANP, RELIEUR. B1BLIOTHEQUE DE Vi. OCTAVE IIZANNE.

16-3 .
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RELIURE MAROQUIN

(Genre xvme siecle). Quatre filets paralleles, den-

telle fers ajoutes, remplissage au fer grave.

V. CHAMPS, RELIEUR. B1BL10THEQUE DE M. X.
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les peaux lacerees, les ouvrages sans pieces de litre,

les couvertures jaunies par l’humidite; c’est un ra-

masseur
,
non pas un conservateur. Je pense meme

qu’il aime a vivre avec des jouissances olfactives par-

ticulieres dans son logis empuanti par l’odeur acre

des papiers fermentes, des basanes decomposees et

des cartonnages devores par les mites. C’est le Dio-

gene du genre
;

il soutient que 1’habit ne fait pas le

moine
,
aussi ne connait-il ni tailleur ni relieur. On

doit parfois
,
a ce type falot

,
de curieuses petites

decouvertes, soit pour l’histoire litteraire, soit encore

pour l’etude bibliographique. C’est un heureux inno-

cent, un excentrique, mais nullement un inutile.

En dehors de ces divers fantoches, il existe a Paris,

en province et a l’etranger des erudits ou des curieux

de belles-lettres anciennes et modernes
,
amis des

beaux livres, des editions soignees, des fines illustra-

tions, veritables amoureux des richesses qu’ils amas-

sent chaque jour, et dont tous les loisirs sont employes

a la lecture, a l’observation ou a l’arrangement de

leurs coquettes bibliotheques. Ce sont ceux-ci qui

composent le grand public sain, sans pose et sans

manieres affectees auquel je m’aclresse; ce sont la

les seuls aimants et aimables bibliophiles
,
lesjeunes,

les ardents, les enthousiastes, si devotement a genoux

et aux petits soins devant ce qu’ils adorent, qu’ils
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seraient capables d’enjalouser a la folie le cceur meme

de leurs legitimes epouses.

Ici sont des poetes, des artistes, des lettres, des

clercs de basoche, des robins, des procureurs, des le-

gistes, des mondains demondainises
,
des chatelains

solitaires. Ici egalement se rencontrent d’honnetes et

elegantes dames et damoiselles, Muses de la bibliophi-

lie delicate
,

passionnees pour leurs livres favoris

qu’elles se plaisent a vetir de maroquin, de velours et

de soie. Ceux-la et celles-ci sont touches de la grace;

ils ont le plaisir de posseder, le desir de rechercher

avec discernement et gout, et l’intime jouissance

d’alimenter leur esprit d’ceuvres charmantes et quin-

tessenciees, devorees dans la caressante sensation

d’une belle typographic, au bruit joyeux du papier de

Hollande et des gardes remuees, tandis que leur tou*

cher meme est caresse par la douceur lisse des ma-

roquins polis ou l’onduleux moirage des tabis.

Ce sont les sages et les heureux ! tout le long de

leurs murs tapisses de livres, ils passent et repassent,

l’oeil flatte, ebloui, enliesse par le cliatoiement des

couleurs et la diversite des tons de reliure
;
ils retrou-

Veront la tous les amis connus, a 1’aide desquels, les

soirs d’hiver, les heures se sont envolees si legeres et

si breves dans l’emparadisement de l’imagination. Au

seul titre d’un volume, ils tressaillent, evoquant toute

une affabulatioh romanesque, relevee par la magie d’un
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CARTONNAGE POMPADOUR

Etoffe ancienne.

CARAYON, RELIEUR. B1BLIOTHEQUE 1JE Mme ED. ROUVEYRE*
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style enveloppant et chaleureux comme un cordial

;

puis ici et la, devant quelques minces plaquettes, ils

sourient au souvenir d’analectes fous ou de droleries

saupoudrees d’atticisme.

Jamais ils ne se lassent de cette inspection passee

sur le front des troupes de toutes classes, dont ils ai-

ment a apprecier lestomaisons comme des compagnies

et les differents styles comme divers regiments. Ici,les

encyclopedistes forment la Vieille Garde; la, les con-

teurs du siecle dernier se groupent comme des Chevau-

Legers; plus loin, les bibliographes miment F Inten-

dance generale, etleshistoriens la legendaire Artillerie.

Et chaque jour, Famoureux inspecteur des livres

revient s’assurer de la bonne tenue de son petit corps

d’armee litteraire; il prend, selon son humeur, tel ou

tel « enregimente » ,
le considere

,
le retourne

,
l’e-

poussette d’un tour de main, et parfois tombant sur un

siege, la cigarette aux levres, l’esprit aere de bien-etre,

Fame heureuse, il se laisse aller a questionner au

hasard le petit fantassin spirituel qu’il s’est amuse

a tirer du rang sans y songer tout d’abord.

Pour celui-ci, la journee passe vite, il vit pour et par

ses livres
;
des le matin il compulse les catalogues a

prix marques
;

il analyse les vacations d’une vente

future, il prend des notes pour en enrichir ses ou-

vrages, il consulte ses cartons d’eaux-fortes, ses dos-

siers d’autograplies et se rend au quartier general de
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ses volumes broches pour en preparer quelques-uns a

la ceremonie du Sacre, c’est-a-dire au Relieur. Mais

pour notre fin bibliognoste, la chose n’est point ba-

nale
;

il entend que chacun de ses livres ait tous les

sacrements : belles epreuves, portraits d’auteur, auto-

graphes si possible, articles de journaux le concernant,

caricatures, vignettes diverses, etc.; il dispose le tout

en ordre pour etre avec soin monte sur onglets, et il

recommandera tres expressement, en outre, qu’on lui

menage des gardes blanches pour les documents a

venir et les annotations probables.

Il ne fera relier en plein que les volumes hors ligne,

les generaux de la litterature munis de tous leurs

titres, ornements et decorations
;
les auteurs de second

ordre seront designes pour une demi-reliure solide, .en

maroquin ou chagrin poli, avec coins et a peine ebarbes

sur les marges; pour les romans de valeur, un car-

tonnage en toile ou en tissu original avec titre bien

pousse sur la piece et gardes blanches ou japonaises.

Il ne laisse rien au hasard et saura guider son relieur,

quoi que celui-ci puisse dire; il imposera tyrannique-

ment sa volonte, mais sans toutefois montrer trop de

hate ou d’impatience pour rentrer en possession de

son bien dans la quinzaine suivante.

L’amateur saura se passer de tout conseil sur la

question, mais cependant il n’apportera aucun amour

propre a reconnaitre qu’on peut etre connaisseur sans
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RELIURE MAROQUIN

(Genre xvie siecle). Entrelacs en mosaique.

Execution aux filets droits et courbes,fers azures.

V. CHAMPS, BEL1EUR. 1)1BLI0THEQUE>E X.

17-2.
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VERSO DE LA RELUJRE DECRITE PAGE 193 .

Feuilles de roseau contournant le plat, fer ajoute.

Au milieu: Eventail Japonais mosaique. Vase et

fleurs egalement mosaiques. Executes aux filets et

petits fers. Cordeliere, points creux ajoutes.

AMAND, REL1EUR. BIBLIOTHEQUE DE ED. ROUVEYRE.
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etre artiste, de meme qu’on peut etre tres bon amateur

sans etre precisement connaisseur.

v Le Bibliophile artiste— vara avis— estgeneralement

double d’un bibelotier fureteur, et n’aime a suivre que

son instinct et son tact visuel. Non seulement il se plait

a concevoir sa bibliotheque de telle facon que chacun

de ses livres doit exprimer par sa decoration exte-

rieure l’esprit meme de son texte, mais encore n’en-

tend-il point passer sous les fourches caudines de la

routine et pense-t-il qu’il existe d’autres vetements

pour le livre que l’eternel maroquin, le veau, le cha-

grin et la toile dite a l’usage des relieurs. — II pos-

sede la science, dans ses flaneries du bric-a-brac, de

denicher de jolies soieries anciennes d’un ton doux,

harmonieux, tendrement fletri; des velours de Genes

a petites fleurettes, des peluches lines comme peau de

peche, et des cuirs souples, patines par le temps et

frappes d’adorables arabesques. Tous ces lampas, ces

satins broches a ramages, ces Bariga de l’lnde, ces le-

gers tissus de Brousse, ces buratines de Perse, ces da-

masseries et ces brocatelles, le Bibliophile artiste sait

en tirer parti ainsi que de toutes les merveilles du Ja-

pon : cuirs, papiers, crepons, laques et-emaux.

Le Connaisseur, lui, n’a pas l’etoffe d’un coureur

d’antiquites
;

il est plutot entraine a enrichir l’inte-

rieur de ses livres
;

c’est un rafline collectionneur

d’epreuves d’artiste et d’avant toute lettre et toutes
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choses. II recherche, pour rornementation de ses edi-

tions modernes tous les etats des gravures, les premiers

tatonnements du burin ou les morsures originales des

eaux-fortes
;

il compte dix epreuves du meme cuivre

avec grand ou petit biseau, remarques de graveur et

etats successifs
;

il va meme jusqu’a acquerir les

fumes des gravures sur bois, les croquis originaux et

le reste, et, apres avoir soigneusement classe toutes

ces pieces, il appelle son relieur, avec lequel il aura une

longue conference qui aboutira a un maroquin plein

ou a une simple demi-reliure a dos uni.

L’Amateur, qui ne peut se dire ni connaisseur ni ar-

tiste, est en general le souscripteur designe des grands

papiers, des whatman, des chines et des japons: il y

trouve tout ce que peut lui donner l’editeur, beau

papier, belles marges et epreuves de gravures de pre-

mier choix
;

passionne pour la reliure, il a bate que tous

ces nouveaux venus soient vite et somptueusement ve-

tus
;

il fait done election d’un praticien celebre et s’en

remet en toute confiance a lui pour le bon gout et la

disposition a apporter dans ses maroquins et ses dou-

blures. — L’Amateur simple enfin, pour terminer la

serie, forme majorite dans la Republique des Biblio-

philes
;

e’est le plus souvent un affaire et un indo-

lent a la fois; tout en lisant et en aimant sincere-

ment ses iivres, il est de la classe des proprietaires

qui s’abandonnent aux homines d’affaires et aux ar-
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CARTONNAGE FAQON BRADEL

Demi-cartonnage et coins de maroquin.

CARAYON. REL1EUR. B1BLIOTHEQUE BE M me
ED. ROUVEYRE

18—J
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chitectes. G’est lui qui dira a son relieur : « Ce que

vous ferez sera bien fait..., mais ne me le gardez pas

trop longtemps. »— Toute Festhetiquebibliopegistique

de l’amateur simple est egalement dans cette phrase

vaniteuse a ses collegues, lorsqu’il est question de la

reliure des livres : « G’est Cuzin qui me relie, Maillard

qui me dore, Champs qui fait mes demi
,
et Carayon qui

me cartonne. » — Tel un ancien dandy du boulevard

de Gand citait Staub, Hartmann et Dusautoy.

Un bibliophile qui a souci de l’integrite de ses vo-

lumes ne se presse jamais de les vetir avant le temps

opportun; Fexperience lui aura appris qu’un ouvrage

est a jamais perdu lorsque la reliure est faite trop tot

apres son apparition. — L’encre typographique de-

man de a secher et a s’imboire dans le papier, sans quoi,

il y a maculage indelebile. — Un observateur n’a plus

a apprendre que les papiers de Chine et du Japon se-

chent presque aussitot et qu’il n’y a pas peril a les

confier tout de suite a l’ouvrier bibliopegiste, mais il

n’ignore point non plus que Fimpression sur velin

reclame au moins une annee de stage dans sa brochure

originelle, et que le papier de Hollande ou de fil, plus

refractaire encore a l’assimilation de l’encre, ne peut

etre livre en toute conflance au relieur que trois ou

quatre annees apres l’impression. — Il y a bien les

feuillets de decharge, mais n’en parlons pas.

Cette derniere partie du dix-neuvieme siecle aura

18-2
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yu defiler une prodigieuse serie de physionomies d’a-

mateurs divers
;
un livre entier ne serai

t
pas de trop

pour exposer minutieusement la variete incroyable des

toquades dans l’amour du bouquin.— L’ouvrage pour-

rait etre intitule Physiologie des heureux, car, a de rares

exceptions, les amateurs de Livres semblent possedcr

dans leurs bibliotheques presque tous les talismans

et divers atouts de la vie fortunee et souriante.

Apres cette etude sur les Mecenes de la Reliure,

prestement enlevee
,
et fixee ici en premier etat de

morsure, sans retouche de pointe ou de burin, j’abor-

derai enfin la Reliure en elle-meme sous ses aspects

plus ou moins serieux, passant dans une causerie

intime du plein janseniste austere a la coquette fri-

volite du cartonnage d’art.
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RELIURE MAROQUIN

(Genre xvme
siecle). Bande mosaique, execute

aux petits fers et fers isoles.

CHAMBOLLE-DURU, RELIUER. BIBLIOTHEQUE DU PRAT1CIEN.

18-3.
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RELIURE MAROQUIN

Bande entourant le plat, mosaicjuee, coupee aux
angles et au milieu par des carres egalement mosai-

ques.

Execution
: petits fers ajoutes.

Sujet de milieu: Cigogne au grand vol, mosaiquee.

Execution aux filets droits et courbes, et au

pointille.

AMAND, RELIEUR. R1BL10THEQUE DE M. ED. ROUVEVRE.
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n lisant le rapide precis historique sur

la Reliure francaise place en tete de ce

volume
,
on a pu se convaincre qu’a

chaque siecle
,

la Reliure a suivi les

transformations du Livre en s’identifiant

entierement au caractere qu’il exprimait.

— La Reliure etant le costume du Livre

et devenant sujette de tous les caprices de la mode,

aussi bien que le vetement individuel, il est logique

qu’il en ait toujours ete ainsi.

Cependant, apres Thouvenin et ses successeurs

directs, l’ajustement du Livre cessa de suivre l’inspi-
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ration qui regit tous les arts somptuaires
;
on ne s’ef-

forca plus de transfigurer la decoration exterieure des

ouvrages nouveaux, la recherche s’arreta; on vecut du

passe sans innover quoi que ce soit.

C’est que
,
on ne saurait trop le dire

,
les grands

Amateurs font les grands Relieurs
;

c’est a ceux-la

qu’il appartient toujours d’apporter sans cesse un

renouveau dans l’expression des vetements du Livre,

et les amateurs de ce siecle, n’etant plus a la taille

des Grolier, des Lavalliere et des d’Hoym
,

laisse-

rent pericliter les graces artistiques et les gentilles-

ses de la forme, pour ne songer qu’a la perfection

de 1’oeuvre materielle et au corps meme de 1’ouvrage.

A part quelques relieurs insuffisamment connus,

qui comprirent qu’un livre moderne ne peut etre relie

que d’une facon toute moderne, a part aussi quelques

artistes qui s’ingenierent a faire eclore dans la biblio-

philie la Reliure allegorique ou Reliure parlante
,
Fart

de la Bibliopegie n’a produit dans sa generalite rien

de nouveau et d’eminemment dix-neuvieme siecle.

Les relieurs de pleins
,
depuis soixante ans, sont restes

stationnaires dans Forniere du passe, copiant ou

recopiant toujours, melant les styles, creant un genre

batard sans originalite absolue, pataugeant dans la

routine sans arriver a en sortir dans une splendeur

et une grace de regeneration inedite ou inattendue.

Tres peu de praticiens semblent avoir saisi cette
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CARTONNAGE FAQON BRADEL

Demi-cartonnage et coins de toile.

CARAVON, RELIEUR. B1BLIOTHEQUE DE M rae ED. ROUVEYRE.
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verite que la Reliure est une maniere de preface

du Livre, qu’elle doit, en attirant le regard de son

possesseur, evoquer a ses yeux l’esprit, le style,

l’humour ou la fiction meme de l’ouvrage qu’elle

recouvre. La Reliure emblematique, bien entendue et

delicatement ouvree, eut ete la Reliure veritable de ce

siecle oil la diffusion des genres et des talents confond

trop aisement le jugement des amateurs.

Tandis que de l’extreme Orient nous arrivent des

formules d’art nouvelles, d’un superbe relief et d’une

perspective saisissante, apportant une flore exquise et

une ornementation pleine d’enlacements, de volutes,

d’enroulements, d’accessoires et de figures d’un faire

d’une si grande elegance; tandis que la Chine, le

Japon, la Perse nous envoientdes decors d’une science

innee et d’une richesse incomparable de details et de

coloris
;
alors meme enfin que chez nous nos peintres

et dessinateurs s’efforcent de renouveler les vieilles

factures, MM. les Relieurs, confits dans la tradition,

momifies dans le trantran du metier, imitent a qui

mieux mieux les guillochis de Le Gascon, les dentelles

de du Seuil ou les incrustations rococo de Derome.

Je ferai neanmoins quelques exceptions, et non pas

en faveur de ceux qui passent pour les maitres con-

temporains
;
j’accorderai a MM. Marius Michel une

remarquable execution dans tout ce qu’ils touchent et

une incontestable bonne volonte pour sortir du convenu

19-1
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et des plagiats banaux; je conviendrai que leur dorure

est parfaite, leurs livres bien montes et doubles avec

gout, je ne ferai point a MM. Cuzin, Motte, Thibaron et

Joly, Ghambolle-Duru, Alio, Gruel et Engelmann l'in-

jure de discuter leur merite, d’autant mieux que je n’ai

pas mission pour cela : tous ces praticiens connus et

dignes d’estime et d’attention ont une maestria infinie

dans leur genre, et d’aucuns d’eux sont de reels artis-

tes
;

il n’en est pas moins vrai qu’ils demeurent encore

dans le lieu commun des compositions ressassees et

que leurs essais de modernite ne sont que tatonne-

ments timides qui ne revolutionnent point un art dont

ils sont cependant les plus celebres representants.

A cote d’eux, dans la penombre de la publicite, je

vois de plus modestes praticiens, tres epris de leur

metier et revant de l’ennoblir et de le distinguer

davantage: tel est M. Amand, relieur doreur, qui de-

puis plus de quinze ans lutte pour le triomphe de ses

idees et qui n’est suivi que par un petit nombre de

fideles et de curieux, amis de la fantaisie originale.

— Je ne discuterai pas la facture des ouvrages de

M. Amand, le pousse de ses dorures, la perfection de

ses dos, l’equerre de ses plats, l’elegance de ses nerfs

ou le poli de ses maroquins
;
dix de ses confreres vien-

draient m’affirmer que c’est une mazette que je repon-

drais encore : « Je ne m’en soucie mie. »

Ce que je sais, c’est que maitre Amand, tout en re-
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(Genre xvi e
siecle). Doubles Filets, fleurons. Aux

angles, fer grave.

Bande, fers ajoutes, encadree de doubles filets

mosaiques.

V, CHAMPS, HELIEUR .
BIBI.IOTHEQUE DE M. X.

19-2 .
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RELIURE MAROQUIN

Aux angles, chiffre entrelace pousse sur piece

mosaiquee, et soutenu sur les cotes par un fer ajoute

et pointille.

PETIT, REL1EUR PIBLIOTHEQUE DE M. C.
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liant tres honnetement et tres artistement, est un des

ouvriers contemporains qui ont montre le plus d’efforts

et d’ingeniosite reelle pour creer la reliure pleine, alle-

gorique ou emblematique
,
dont je parlais tout a l’heure.

A toutes les Expositions qui ont eu lieu depuis une

vingtaine d’annees, on a pu toujours voir ses concep-

tions de mosai'ques gracieuses en rapport avec le texte

du volume: des bouquets, des oiseaux, des attributs va-

ries, des personnages meme en maroquin de differents

tons, majestueusement campes sur les plats avec une

mignonne repetition du sujet sur le dos. — M. Amand

eut merite vingt fois les encouragements des differents

jurys, mais tous les braves gens qui composent ces

sortes de commissions sont traditionnaires eux aussi,

tres fermes aux idees d’art leger, au progres qui brise

les formules, et ils pensent dans leur etroitesse bour-

geoise que sortir du convenu c’est aussi offenser les

convenances. — II est regrettable que M. Amand ait

ete frappe d’une brutale hemiplegie qui lui interdit

momentanement tout travail personnel; ses ouvriers

seuls sont la pour imiter ses jolies combinaisons de

mosaique, et de plus il est assez heureux pour pou-

voir les guider chaque jour dans leurs travaux.

Uu autre relieur, qui me fut revele tout dernierement

par des ouvrages en mosaique d’une grande hardiesse

de conception et d’une exquise ordonnance de dessin,

est M. Lucien Magnin, de Lyon. C’est la un moderne
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dans toute l’acception du mot, et si ce praticien etait

plus maitre de lui dans l’art de la dorure, si ses fers

etaient mieux pousses, ses roulettes plus parfaites, on

pourrait le proclamer un des meilleurs relieurs fran-

cais de ce temps. Je ne veux pas desesperer de le voir

atteindre au comble du bien fait et de l’originalite.

C’est que rien n’est plus malaise et plus rare que

d’obtenir une reliure pleine, ideale de perfection. II con-

vient que les plats presentent une legere cambrure ou

convexite et qu’ils viennent s’appliquer exactement sur

les gardes, il faut que la couture soit faite sur nerfs

fendus et tres soignee, c’est-a-dire a trois cahiers,

que l’endossure soit irreprochable et que les cartons

soient confectionnes avec une exactitude mathema-

tique
;
car, ainsi que le dit bon Lesne en son poeme :

Un Livre sur tous sens doit se trouver d’equerre,

En tete, en queue, au dos, aux mors, a la gouttiere.

De plus, si l’on veut conserver les tranches sans

dorure, il est necessaire que les marges soient a peine

effleurees
,
et non pas au grattoir, de maniere que

les temoins demeurent intacts. — Aujourd’hui, la plu-

part des amateurs font dorer leurs livres sur brochure,

c’est-a-dire que la dorure s’attaque seulement aux tran-

ches debordantes sans toucher aux feuillets que la

pliure a mis en retrait; cette methode a du bon en ce

sens qu’elle conserve entierement les beaux ouvrages
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DOUBLURE DE HAUTE FANTAISIE

Dentelle au fer ajoute (monogramme), et petits

fers entourant la moire.

PETIT, RELIEUR BIBLIOTHEQUE DE M. PHILIPPE BURTY.

20- 1 .
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modernes, mais je la trouve parfois poussee a l’exces

et je me permets souvent de regretter le temps des

belles dorures sur tranches pleines et guillochees, ou

encore ces moirages qui se lisaient dans les dessous des

dorures, quand les tranches, a 1’ouverture des volumes,

se trouvaient en oblique. — Lesne, semble aussi, le

brave homme ! regretter cet art perdu :

Quelquefois sur les tranches on point des paysages,

Des miniatures meme et mille autres sujets,

Qui ne sont apparents qu’en courbant les feuillets;

Mais on cultive peu ce charmant art en France.

La description pratique de tous les soins que neces-

site une belle reliure pleine nous entrainerait ici a

la derive assez loin de notre chemin
,
et je me suis bien

promis de ne pas descendre jusques a l’atelier. Je tien-

drai done parole et laisserai a d’autres le plaisir de

detailler tous les petits cotes de fabrication qui con-

courent a la principale qualite d’un livre relie en plein,

e’est-a-dire a ce qu’il s’ouvre largement, sans qu’on le

viole en lui brisant le dos.

La couleur des maroquins ne doit pas etre etrangere

au sujet traite, surtout si la reliure est janseniste;

aussi differents amateurs ou bibliothecomanes ou biblio-

tactes ont-ils adopte une regie pour la couleur a don-

ner aux vetements du livre, suivant la nature des ouvra-

ges. — Pour la Theologie, l’Ecriture sainte, la Liturgie

etles saints Peres, ces singuliers ordonnanciers admet-

20-2
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tent le noir, le violet, le lavalliere, le grenat ou la ba-

sane fauve, jaspee dans le bon genre ancien.

Pour la jurisprudence, lois, codes, traites de droit, ils

recommandent le noir, le fauve, le marron. Aux scien-

ces et arts, philosophic, politique, morale, beaux-arts

mathemathiques, etc., ils conviennent d’adapter le vert

ou le bleu tres fonce
,

la tete de negre ou le rouge

sombre. — Le bleu eclair et le vert emeraude revien-

nent plutot, disent-ils, aux belles-lettres, aux romans et

a la poesie faite d’azur et de perspectives champetres.

L’histoire et la geographic doivent etre drapees, selon

eux, dans le rouge ou dans le vert olive
;
l’art militaire

prend enlin les trois couleurs : rouge, vert, bleu.

Quelques collectionneurs mettent les couleurs en

rapport avec les puissances etrangeres; ils accordcnt

le rouge a l’Angleterre et a la Turquie, le bleu fonce

a la Prusse, le vert fonce a la Russie, l’orange a

l’Espagne, le vert clair a l’ltalie, le blanc au Pape,

le jaune fonce a la Hollande, le bleu clair a l’Au-

triche, et le chrome fauve a la Belgique. C’est la une

classification assez difficile a mettre en pratique
;
pour

moi, je prefererais, lorsque certains ouvrages expri-

ment une idee patriotique nettement definie, les re-

lier en telle couleur qui conviendrait et pousser le

titre sur plusieurs pieces de maroquin habilement

mosai'quees a Limitation du drapeau national.

Charles Blanc, dans sa Grcimmaire cles Arts deco

-
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RELIURE MAROQUIN

Feuilles de roseau contournant le plat, fer ajoute,

Eventail mosaique ainsi que la fleur de pecher, les

boutons et la mouche.

Bois de l’Eventail, egalement mosaique.

Execution aux filets droits et courbes, et points.

Travail original et creation de l’artiste-relieur.

Dos : Fer Eventail mosaique.

AMAND, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M me ED. ROTJVEYRE.

20-3.
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RELIURE MAROQUIN

Execution aux Filets droits et courbes.

Fleurons, fers azures.

Armes: Fer grave.

PAGNANT, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. LE PRINCE DE B^ARN.
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rcitifs

,

a finement indique ce qui convient a certains

ouvrages : « Plus le livre est serieux
,
dit-il

,
plus il est

seant de lui faire un vetement simple en sa dignite. Les

coquetteries de la dorure, les entrelacs, les mosai-

ques, les tranches gaufrees et ciselees. ne vont

point, il me semble, a un Montaigne, a un Pascal, a

un Bossuet. Les philosophes, les moralistes, les doc-

teurs en theologie ou en droit, seraient surpris de

voir leurs oeuvres habillees de tons voyants, enjolivees

de dentelles, ornees de fleurs a la Grolier. Un ton noir

ou un ton brun, raisin de Corinthe, pas de dorures,

tout au plus quelques fdets a froid, une peau de cha-

grin non ecrasee ou du maroquin non poli, une tran-

che-file unie et sombre : voila quels sont les traits

distinctifs de la reliure janseniste. »

« En toute chose, le gout est inseparable du senti-

ment de la nature, clit encore Charles Blanc, et de

meme que le secret d’ennuyer est celui de tout

dire, de meme, il y a quelque chose de pedantesque

et de desobligeant pour l’esprit dans l’etalage d’une

erudition facile et par cela meme banale.

« On ne peut comparer cette sorte d’affectation

qu’aux fantaisies de certains amateurs, qui, pour mar-

quer une connexion entre la couverture du livre et

son contenu, cherchaient une fine allusion dans le

choix des peaux dont ils faisaient recouvrir les cartons

de leurs reliures* Le bibliophile Dibdin, dans sort
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Voyage bibliographique, parle d’un Livre sur la chasse,

qui avait ete intentionnellement relie en peau de cerf

;

d’une Histoire de Jacques II par Fox, qui etait recou-

verte en peau de renard (parce que fox en anglais

signifie renard), et d’un Traite d’anatomie que le doc-

teur Asken avait fait relier en peau humaine. »

Ce sont la des excentricites si l’on veut; mais, a

l’avouer franc, je les prefere aux pauvres banalites

courantes, et je prise fort cet amateur anglais qui,

apportant toute sa logique a assortir l’liabillement a

la chose habillee, avait fait graver un grand nombre

de fers symboliques pour les diverses categories de

ses livres. Ces figures etaient poussees sur les plats

et les dos de ses volumes, et, avant meme qu’on les

ouvrit, on connaissait l’esprit de ses ouvrages. II avait

reserve un caducee pour les oeuvres des orateurs, un

trident et des aplastres pour les livres concernant la

marine et la navigation; un hibou, image de l’oiseau

clier a Minerve, etait estampe sur les ecrits des phi-

losophes
;
sur les oeuvres theatrales, il frappait les deux

masques, tragique et comique
;
un serpent enroule

autour d’une baguette servait de vignette aux produc-

tions de la medecine, le bonnet phrygien decorait les

ecrits revolutionnaires, une lyre revenait aux poetes,

un oiseau aux romanciers
;
quelques pieces d’ecus

brillaient sur le flanc des livres de finance.

II y a ici plus de bon sens que de folie, car la
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DOUBLURE DE HAUTE FANTAISIE

Dentelle au fer ajoute (monogramme et devise),

et triple filet entourant la moire.

PETIT, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. PHILIPPE BURTY.
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Reliure ne saurait etre trop emblematique; la biblio-

theque d’un Amateur, qui est digne de ce nom, ne doit

ressembler a aucune autre. De meme que le vetement

est non seulement l’habillement du corps, mais encore

des idees, l’enveloppe des livres ne peut que refleter

la personnalite de leur possesseur. Le bibliophile qui

se pourvoit chez son libraire d’ouvrages tout relies

plus ou moins vulgairemeni est indigne de pretendre

a 1’amour des livres
;
un sincere passionne doit rever

a la decoration de ses chers volumes comme les ten-

dres amants revent a la toilette de leurs maitresses,

de la chaussure au corsage, de la jupe au chapeau. —
S’agit-il de vetir un poete favori, le bibliophile ne son-

gera pas a la confection sur mesure, il s
?

adressera a un

tailleur assez intelligent pour saisir et bien executer ses

volontes
;

il arreitera toutes les parties du costume, la

decoration des plats et les petits fers des entre-ner-

vures
;
il choisira sa doublure, la soie de ses gardes et

le papier de ses contre-gardes, et il aura le bon gout de

ne jamais se laisser aller a faire frapper ses initiales,

en quelque coin que ce soit, s’il ne possede pas d’ar-

moiries familiales ou d’allegorique vignette a devise.

C’est aux hommes de lettres et aux bibliophiles

artistes que l’on doit tout le progres qui ait ete realise

au cours de ce siecle dans la decoration exterieure

des livres
;
ce sont eux qui se sont ingenies a recouvrir

superbement les oeuvres de la pensee, chacun en appor-

21-1



202 LA RELIURE MOjDERNE

tant sa note, son idee, son invention speciale. Je citerai

M. Philippe Burty, un chercheur par excellence dans

le domaine du beau, du curieux et del’original; l’un

des premiers, il s’est avise d’enchasser dans des

couvertures de maroquin du Levant d’admirables

plaques d’email cloisonne dues a la grande habilete de

son ami Claudius Popelin. Je n’ignore pas que c’est

une renovation de la bibliopegistique du moyen age

qui savait encadrer des ernaux de Limoges au milieu

de ces chefs-d’oeuvre de reliure qui rentrent dans la

haute orfevrerie; mais encore cette decoration par

incrustation dans le maroquin n’est-elle pas divul-

guee. M. Edmond de Goncourt possede egalement

dans sa merveilleuse maison d’Auteuil une Manettc

Salomon tiree sur fort papier de Hollande, dont la

parure maroquinee est enrichie sur les plats de deux

etonnantes plaques d’email de Claudius Popelin, re-

presentant une Manette toute nue, vue de face sur

le plat qui ouvre le volume, a l’etat de frontispice,

et representee de dos a l’arriere, en facon de culispice.

D’autrepart, il m’aete donne devoir chez M. Champ-

fleury, a la manufacture nationale de Sevres, un exem-

plaire hors ligne de son Violon de Faience dont les

deux plats sont presque entierement recouverts de

deux plaques de faience de Sevres, specialement exe-

cutes pour cet ouvrage d’apres les allegoriques dessins

d’un des principaux artistes de la manufacture.
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RELIURE MAROQUIN

Entrelacs de filets, executes aux filets droits et

courbes.

CHAMBOLLE-DURU, RE LIEUR . BIBLIOTHEQUE DIO M rac L. CONQUET.
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RELIURE MAROQUIN

Compartiments executes aux filets droits et cour-

bes.

Petits fers au pointille, genre Le Gascon.

GRUEL ET ENGEI.MANN, RELIEUR3, BIBLIOTHEQUE DE3 PRATICIENS.
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Ccs reliures pleines, avec applications de metaux

ou de faience, sont tres difficiles a executer, mais

generalement, elles offrent un aspect delicieux et d’un

joli sentiment d’art qui rompt avec tout ce qui a ete

fait dans ce genre jusqu’ici.

A l’Exposition de 1867
,

quelque temps apres

l’apparition de la Vie de Cesar par Napoleon III, on

vit exposes plusieurs exemplaires de cette biographie

d’Empereur par un Empereur dans des reliures origi-

nales, d’un style romain ou neo-grec, avec des camees

et des medailles antiques habilement enchasses dans

de complexes mosaiques de maroquin.

Ce sont des tentatives qui doivent se renouveler
,
et

je ne saurais trop conseiller aux amis des livres une

recherche constante dans la variete de leurs reliures.

On peut sur les plats des volumes enchasser l’ivoire,

la nacre, l’ecaille, les emaux du Japon, les medail-

les
,

les pierres gravees
,

les faiences legeres
,

les

bronzes et meme des pieces de broderie. — M. Burty

n’a-t-il pas fait relier un exemplaire des Chatiments

en decorant les plats du volume de deux lourdes

abeilles en or brode qui avaient ete prises, je crois,

sur le manteau de ceremonie ou sur le trone impe-

rial, au milieu du pillage du palais des Tuileries en

1871. C’est la, on en conviendra, un exemplaire capi-

tal et pour ainsi dire historique.

II est permis a chacun de faire encadrer dans le
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maroquin d’un livre le portrait de son auteur, soit sur

email, soit peint sur ivoire, soit grave sur la meme

matiere et encre en facon de taille-douce. On ne fera

jamais assez de folies pour les livres, on ne s’ingeniera

point trop a les embellir, a les adorner, a les afistoler,

a les diaprer, a les liistorier, a les chamarrer, a les

ornemaniser, a les ennoblir enfin sur totites les Cou-

tures. Nous ne saurions trop delicatement payer les

doux plaisirs qu’ils nous causent, et les depenses

voluptuaires que nous prodiguons a leur endroit nous

reviendront toujours sous la forme des mille enivre-

ments d’une rare suavite. — Pour la complete satis-

faction de Toed, il ne faut negliger aucun soin et tout

prevoir, tout ordonner, tout decrire sur la liste minu-

tieuse remise a l’ouvrier relieur duquel on a fait choix.

Les gardes particulierement meritent d’attirer Fat-

tention. Depuis des siecles on use et on abuse de ces

papiers speciaux dits papierspeigne
,
ou papier marbre

,

ou ’encore a escargots, et j ’enrage, a franchement

parler, de voir des ouvrages signes par les mai-

tres doreurs du jour, oraes de ces pitoyables

papiers de gardes qui semblent avoir fait leui- temps

et n’etre plus eii rapport avec les progres constants

de la papeterie de luxe. Un livre couvert de maroqiiin

et de petits fers, habille a l’interieur de ces vilains

papiers de corriges ou de livres de comptes, me fait

toujours Feffet d’une grande coquette raise avec un
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DOUBLURE DE HAUTE FANTAISIE

Dentelle au fer ajoute, contournant un dessin ,ja-

ponais.

AMAND, REI.IEUR. BIBUOTHEQUE RE M. OCTAVE UZANNE.

22- 1 .
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extreme gout, et dont les dessous dementiraient abso-

lument l’exterieur.

11 faut qu’en ouvrant un volume Toed soit charme,

ravi, extasie par l’harmonie des tons, par les concor-

dances des gardes avec la doublure et la dentelle

memo du livre habille. Generalement cela n’est pas :

les gardes de soie, de moire et cle satin sont le plus

souvent d’une couleur crue, d’une fabrication vul-

gaire, d’une apparence canaille qui jure tout a fait

avec 1’ensemble du volume. Cela vient de ce que le

relieur le plus habile en son metier ne saisit pas

toujours les lois de la delicatesse et de l’harmonie,

et que son ceil n’a point l’education artistique voulue,

pour chercher et assortir les gardes. Je conseillerai

done a tous les amateurs soucieux de posseder une

reliure pleine, parfaite en tous points, de ne s’en

referer qu’a eux-memes du choix des etoffes et papiers

destines a doubler les habits de leurs volumes.

C’est la une grosse question, car il s’agit de pros-

crire inexorablement toute la papeterie et la soierie or-

dinaire qui forment les stocks de magasin de MM. les

relieurs. Avant de faire habilier un livre, un bibliophile

doit avoir reuni toutes les pieces qui concourront a

son costume, et, apres s’etre fait representer diverses

peaux de maroquin et avoir choisi une nuance qui

convient a son gout et a ses projets, apres designation

du dessin des plats, des petits fers et de la dentelle

22-2
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interieure, il lui plait d’assortir les gardes et les

contre-gardes.— A cet effet, Famateur bibelotier aura

toujours dans ses armoires des petits coupons d’etoffes

aux tons mourants ou aux riantes couleurs, des soies

legeres
,
des tissus Pompadour, des satins precieux

,

des lampas fanes, des velours ultra-fins, une veritable

cargaison de jolies choses ramassees ca et la dans les

courses ou les flaneries chez l’antiquaire. II fera

ainsi de merveilleux mariages dans le costume de ses

livres, et s’il n’etait pas assez heureux pour decouvrir

l’etoffe ou le ton voulu, je ne saurais trop l’engager

a ne rien brusquer et a se contenter momentanement

de gardes cl’attente faites de blanc papier.

Quant aux gardes a escargots ou a marbrure, l’ami

des livres chercheur n’est pas embarrasse pour les

remplacer : soit qu’il s’adresse au Japon, soit a la

Chine, soit a l’Angleterre, soit a la France, il est

assure de trouver des petites merveilles, dont il n’au-

rait eu nulle idee auparavant. La Chine lui fournit

des papiers brillants, tout diapres et constelles de

paillettes d’or sur firmament d’azur; le Japon, plus

riche encore, lui donne genereusement mille sujets

varies, aquarelles, esquisses peintes sur tissu de soie

ou papier a souhait. Les albums anciens ou modernes,

les crepons, les panneaux, les petits stores, les papiers

de tenture lui apportent une variete oil il n’a qu’a

puiser, assure qu’il est d’admirer, d’admirer sans fin,
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RELIURE MAROQUIN

Compartiments aux filets droits et courbes. Rem-

plissage au fer grave, et fer isole.

Chiffre mosaique, execute aux filets droits et

courbes.

PAGXANT, REL1EUR. EXECUTEE POUR M. LAJOUANE.

22-3.
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DOUBLURE MAROQUIN

Branche contournant.

Execution aux filets courbes. Feuilles, points et

insectes poses un a un

CHAMBOLLE-DURU, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DU PRATICIEN.
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et de trouver des sujets capables de s’harmoniser

avec quoi que ce soit. L’Angleterre
,
tres ingenieuse

aussi dans ses fabrications, procure a l’amateur des

papiers imitant le cuir, le maroquin, le parchemin, le

bois, l’ecaille, les plaques de bronze et les tablettes

d’ivoire, tandis que la France dissimule chez ses mar-

chands d’articles de Paris d’innombrables fantaisies

reellement tres heureuses
:
papiers a l’imitation des

soies les plus fines et les plus riches, papiers cuivre,

papiers platine, papiers d’argent cisele, papiers de

porcelaine, que sais-je encore? — Tout trouve son

emploi dans la decoration des beaux livres, mieux que

ces tant vilains papiers peigne dont on nous creve la

vue sans treve, sous pretexte d’une tradition vieillotte

et imbecile.

A l’etranger, sous bien des points de vue, on est

moins routinier qu’en France, et sans vouloir porter

atteinte a l’incontestable superiority de notre Reliure

franchise, je ne dois pas craindre de dire qu’on com-

mence a faire de delicieuses reliures pleines en An-

gleterre, en Amerique, en Allemagne, en Autriche et

meme en Belgique.—L’Angleterre a compte en ce siecle

d’excellents relieurs qui ont laisse de nobles travaux

d’une execution remarquable : Clarke, Lewis, Hering,

Holloway, Leighton, Hodge, Austin, Payre, William,

Bedford (un fameux celui-la) et Riviere ont fait des

eleves qui marchent avec succes sur leurs traces. J’ai
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pu admirer a Londres tres recemment des livres origi-

nalement vetus par deux book binders de marque,

MM. Roger de Coverly et Joseph Zaehndorf. Le pre-

mier a pour speciality le veau marbre et porphyrise,

ainsi que le veau racine [tree calf), et il fait dans cet

art qui semble perdu chez nous des reliures cl’un tel

brillant qu’on jurerait des livres relies de plaques de

marbres ou de planchettes vernies de bois des lies. Ce

Coverly fait egalement le velin estampe et dore, et il

s’en tire avec toute la grace d’un ouvrier hollandais du

dix-septieme siecle.

Zaehndorf, qui doit etre Hongrois ou Polonais d’ori-

gine, fait tout ce qui concerne son etat : veau plein,

maroquin, peau de truie, parchemins et velins a den-

telles, reliures molles, et il faut avouer qu’il excelle

dans tous ces genres. Son fils a compose, il y a quel-

ques annees, un ouvrage sur la Reliure pratique et

artistique, dont tous les bibliophiles de la Grande-

Bretagne pensent le plus grand bien.

Ij’Amerique se rejouit de posseder Matthews, que

les New-Yorkais considerent comme un demi-Uieu et

qu’ils inondent de centaines de dollars, lorsque celui-ci

daigne, de ses propres mains, revetir une belle edition

de brown or red maroco. Matthews a cree un genre

d’ornementation
;

c’est un original
,

et ses reliures

peuvent hardiment se comparer a celles de MM. Marius-

Michel, sauf peut-etre ce « je ne sais quoi » qui tient
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DOUBLURE DE HAUTE FANTAISIE

Dentelle au fer ajoute, contournant un dessin ja-

ponais.

AMAND, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DE M. OCTANE UZANNE.
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a la grace francaise et qui ne saurait passer les mers

sans y perdre son caractere.

Les relieurs allemands font des oeuvres evidemment

lourdes, mais ils n’ont pas leurs maitres dans Part des

gaufrages gothiques
,

et des reliures dans le style

moyenage.-— On cite Vogt a Berlin, ainsi que Wilhelm

Schmith
;
— a Munich, ou il existe une Ecole de reliure,

le nomme P. Attenkofer execute sur peaux de truie,

sur veau et parchemin, des gaufrages dans le style de

la Renaissance, qui sont cl’une variete et d’un pousse

etourdissants. Ce meme relieur aime aussi a travailler

le parchemin, et a en recouvrir les plats de dentelles

et de fleurettes d’or d’une originalite charmante.

La Belgique n’est pas le pays de la reliure; cepen-

dant on estime a Bruxelles les maroquins de

M. Schavye qui se plait a traiter le genre incunable,

et Ton montre quelques egards a M. Bousquet qui, en

dehors de ses jansenistes, a combine differents plats

gothiques d’une facture digne de remarque.

La France restera toujours le pays des belles

reliures pleines, legeres, fraiches et gracieuses,

d’une sobriete voulue et d’une grande finesse de

decoration. Cependant, je le repete, il appartient

aux amateurs de reveiller le style de la Reliure et

de sortir cet art de son ensommeillement. Ce siecle

tire a sa fin sans avoir cree un genre qui lui

appartienne. — Que les jeunes bibliophiles, que les
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ardents se mettent a 1’oeuvre, qu’ils ordonnent :

on leur obeira, et des nouveaux chefs-d’oeuvre

viendront enrichir l’liistoire des beaux livres fran-

cais ! — Que les artistes de tous ordres ne craignent

pas surtout de preter leur talent a l’enjolivement des

livres! que chacun s’efforce d’inventer ou meme de

renover! que le maroquin encadre les emaux, les

bronzes, les medailles, les camees! que les ciseleurs

confectionnent des agrafes et des coins d’argent
!

que

les papetiers pour reliure sortent de leurs eternels

marbres
!

que le livre soit gai, en un mot, vetu de

couleurs vives et non criardes, et que son habit ala

francaise reflete toujours l’image de l’idee gauloise !

qu’il eclate et qu’il chante a l’oeil les memes adorables

chansons que nos poetes font doucement bruire en nos

cervelles

!
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RELIURE MAROQUIN

Executee aux filets droits et courbes, feuillages

aux petits fers, et fers azures.

Dans un oval, au milieu, Armes en mosai'que.

CH. ALLS, HELIEUK BIBLIOTHEQUE DE M. LE COMTE DE LANJUINAIS.

23 -2 .
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RELIURE MAROQUIN

Filets et dentelles a la roulette.

Entrelacs mosaiques.

Tambourin et motifs allegoriques mosaiques, exe-

cutes aux filets droits et courbes. Points poses un

a un.

AMAND, RELIEUR. BIBUOTHJEQUE de m. octave uzanne.
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DES

DEMI-RELIURES

LEUR CONCEPTION

a (c Demi-Reliure d’amateur » est un de ces mots

stereotypes qui, a force de passer dans les cata-

logues des librairies anciennes et modernes

et d’etre debite par tous les experts de

A-entes publiques, est devenu formiclable-

ment agacant et horripilant. —- Ce qu’on

entend par la « demi-reliure d’amateur » est

ordinairement une vulgaire reliure de veau ou de cha-

grin a petits mors et a coins, avec dorure sur la tranche

superieure et titre sur double piece rouge et verte

d’un monstrueux effet. — La demi-reliure remonte

a la Revolution, c’est la roture de la reliure pleine
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le vetement par excellence
,

la jacpiette clu livre

l’ideal de la Bibliophilie opportuniste
,

la confection

courante agreable et flatteuse, trop souvent mal

ajustee au caractere qu’elle renferme; c’est bien

en un mot un type de costume qui sent son

origine democratique, c’est la Reliure sans-culotte.

En vain notre siecle a-t-il imvente les coins de

maroquin et les fines nervures, en vain a-t-il tente

d’aristocratiser cet habit neglige, rien n’y fait et

la demi-reliure conserve toujours a mes yeux un

tel manque de chic qu’il faut bien du gout et de

l’habilete pour le faire disparaitre. C’est pourquoi

je ne parlerai ici que de la demi-reliure excentri-

que, d’un compromis bizarre entre la reliure pleine

et le cartonnage, ce qui a vrai dire n’est deja plus

la demi-reliure d’amateur.

Le commerce des demi-reliures en France a ete

incroyable en ce siecle, et la reliure pleine est

devenue presque une exception. Sur les trois cents

relieurs et cartonneurs que je puis compter dans

VAnnuaire de la Lihrairie
,
plus des deux tiers ne

font que la demi-reliure; en province c’est pis

encore, et je mets en fait qu’il n’existe pas dans

tous nos departements vingt relieurs capables

d’executer une belle reliure pleine, meme une

mediocre « janseniste ».— Les principaux relieurs pari-

siens qui excellent dans le demi-maroquin a coins
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DOUBLURE DE HAUTE FANTAISIE

Dentelle au fer ajoute, contournant un dessin ja-

ponais.

AMAND, REUEUH. BIBIJOTHEQUE DE M. OCTAVE UZANNE.
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sont: MM. Alio, Bertrand, Canape, Amand, Bretault,

Champs, David, Dupre, Fock, Franz, Gayler-Hirou,

Gilg, Heldt, Kaufmann, Lanscelin, Lesort, Pagnant,

Pouget, Pougetoux, Pouillet, Raparlier, Thivet et

Weber.

Le maitre, a mon sentiment, le roi du genre

est aujourd’hui M. Champs. — Nul mieux que lui ne

sait preparer un livre, le coudre, le mettre en

forme, le couvrir, et preparer ses maroquins. Les

volumes qu’on lui confie restent chez lui des

eternites; les mois passent et les mois succedent

aux mois, sans que ledit relieur reparaisse muni de

son precieux butin, c’est le champs de l’hypothese

et de l’impatience; mais s’il possede l’art de faire

languir sa clientele, il possede aussi le talent de la

ravir et de lui faire oublier toutes les jeremiades pas-

sees
;
ce n’est plus de la demi-reliure qu’il nous ap-

porte
,

c’est de la reliure a
]
cliamps-leve

,
des ma-

roquins pleins sur lesquels il semblerait avoir preleve

la place pour le papier fantaisie. Ses endossures sont

remarquables
;

ses maroquins, sans etre lamines,

polis a s’y mirer; ses coins habilement recourbes,

caresses au brunissoir et gentiment releves d’un

filet d’or. Les livres qu’il nous retourne s’ouvrent

comme une maison amie, sans fracas et sans gene;

de plus et, sans vouloir faire ici une reclame qui

serait bien due a ce modeste travailleur, je puis
#
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dire que M. Champs fait toujours montre d’un

gout delicat et qu’il sait fort convenablement assortir

les gardes, les papiers des plats, les pieces de titre,

les . fleurettes mosaiquees, ainsi que combiner avec

entendement les menus details qui se doivent fon-

dre dans une harmonie totale, generalement si dif-

ficile a obtenir.

Un de ses eleves encore inconnu
,

M. Joseph

Bretault, me parait devoir se faire un nom recom-

mandable : il possede Yamour du metier et le culte

de son art, et s’efforce surtout d’apporter une note

nouvelle dans la banalite des demi-reliures. II est

l’inventeur des fausses nervures carrees a fortes

saillies qui donnent un caractere trcs original et

tres serieux a ses dos delicieusement polis
;

de

plus, il reussit a merveille les coins ronds ou

cintres qui se courbent sur les tranches du

volume en forme de gouttieres et protegent aussi

l’ouvrage en lui donnant a l’ceil plus de legerete et

de grace. — MM. Amand, David, Pagnant et Lans-

celin ne restent pas en arriere. Je citerai aussi

M. Dupre, un relieur perdu rue Saint-Honore, qui

fait des demi-veau porphyrises, marbres, racines,

granites; des cailloutages veines avec autant de

brio qu’un marbreur du dernier siecle.

En dehors de ces praticiens reguliers, je ne puis

m’empecher de parler d’un relieur boheme, ami de
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RELIURE MAROQUIN

Branche contournant. Filets courbes, Feuilles

et Points poses un a un.

Dos, execute de meme

CHAMBOLLE-DURU, RELIETJR

.

BIBLIOTHEQUE DE M. L. CONQUET.



.awaaaoM 3H’JU3H aj urr/.i .nMs

7lIit0oham

\ c% Q0 scs eleves encore mconnu* Jos
89lliu9

r;

J ,e9cfrujof» eioli^ .JnBrnuoJnoo 9rion£>i8

auj d nu S980C{ 8lriio
c
I io

OffldfU 9l) :'»tU-»9Z9 .80(1

raiJOKori ,.i V aa ^^oaf'ii'Tin'.iiiift
'

‘ Vfilrar.iaH .unuri-a

.

mohk*h:i





I



PI. LX1X LA RELIURE MODERNE 235

RELIURE MAROQUIN

Bande, feuillage, fer ajoute; aux angles un carre

rempli par une rose et un pointille au point isole.

Sujet de milieu: Branches, Feuilles et Oiseaux

mosaiques.

Execution aux filets courbes, et points isoles.

AMAND, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DU PRATIC.IEN.
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la recherche et fouilleur de bric-a-brac, etre fantas-

tique et modeste, qui est bien le plus precieux auxi-

liaire qu’un bibliophile fantaisiste puisse desirer s’at-

tacber en ces temps de marasme.

Un jour que je revais de faire clouer sur une porte

mobile de ma « library » une veritable bibliotheque

imaginaire, faite d’imitations de dos de volumes
;

le

hasard conduisit chez moi un homme timide a l’exces,

sans pretentions, tres necessiteux cependant, et en

qui je reconnus une reelle subtilite d’esprit sur toutes

choses de la reliure, une imagination inventive, une

passion pour le renouveau et une connaissance appro-

fondie de l’histoire bibliopegique clepuis deux siecles.

II se nommait Hippolyte Proute et exercait son petit

negoce de relieur-bouquiniste rue Toullier, a deux pas

de la Sorbonne. — Je confiai quelques volumes a cet

original, ouvrages anciens a revetir et publications

modernes de petite valeur; non seulement j’eus le

plaisir de les voir revenir tres correctement fabriques,

mais encore etaient-ils vetus selon l’epoque meme de

leur apparition, munis de petits fers du temps, agre-

mentes d’allegories en rapport avec le texte... Je ius

stupefait
;
je pensais avoir affaire a un demi-savetier,

je trouvais un relieur savant, independant d’idees,

fureteur, denicheur, un oiseau rareenfin. — J’adressai

Proute a Henry Iloussaye et a quelques hommes de

lettres bibliophiles, et, depuis ce temps, il est devenu
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notre relieur ordinaire, notre indispensable, un relieur

si fidele et si fantasque qu’il se refuse, bien a tort,

a servir toutes autres personnes. G’est pourquoi je

le denonce, esperant qu’on lefera venir a resipiscence.

Proute n’a pas son pareil pour habiller un ouvrage

du debut de ce siecle
;

il vous fabrique un demi-

Thouvenin avec un savoir-faire extreme. Lui donne-t-

on un livre de l’epoque imperiale, il vous deniche une

theorie de vieux fers originaux... : le petit Napoleon

sur la colonne, les casques et les epees, l’aigle cou-

ronnee, le profil consulaire, les trophees de drapeaux

et tous les attributs de la grande epopee. — Sur les

livres revolutionnaires il campe le bonnet phrygien,

le triangle egalitaire, la devise : La liberte ou la mort..

que sais-je! il n’est jamais embarrasse. — Quant aux

cuirs meme, il emploie tout ce qu ;

il trouve, au rebours

de ses confreres : les grains longs, les cuirs de carros-

siers, les peaux de gants, les maroquins etrangers, les

couvertures les plus inimaginables... Ne s’est-il pas

avise recemment de m’apporter un petit volume recou-

vert de peau humaine, tres bien teinte en nuance

orange....; je n’ai jamais pu savoir au prix de quel

crime il se l’etait procuree.

De tels relieurs sont utiles et sont rares, car ils ne

se laissent pas ankyloser par une routine ridicule qui

banalise chaque jour davantage nos bibliotheques. Les

amateurs fantaisistes de la demi-reliure ne savent au-
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DOUBLURE DE HAUTE FANTAISIE

Dentelle au fer ajoute, contournant un dessin ja-

ponais.

AMAND, REL1KUR. BIBLIOTHEQUE DE M. OCTAVE UZANNE.

La Reliure Moderne. — Forme XV (67, 70).
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jourd’hui a qui s’adresser : on leur offre toujours le

raeme menu de chagrin, de demi-veau ou de maro-

quin
;

ils ont beau protester, ils voient museler leur

caprice par un de ces : « Mais, Monsieur, c’est tout ce

qui se fait! » qui leur casse bras et jambes.

II existe encore des relieurs qui visent ouvertement

a l’originalite; c’est le cas d’un nomme Guedon « es-

tant et elisant domicile en la ville de Paris, proche de

l’lnstitut de France ». — Ce fallacieux personnage a

dernierement distribue a tous les amateurs, dont il a

pu se procurer le nom et l’adresse, l’archaique pros-

pectus que voici :

« Le soussigne vous fait offre pour orner votre bi-

bliotheque des cognoissances qu’il possede en Part de

la Reliure. — II opere tant en genre ordinaire qu’ex-

traordinaire et tant que peut par luy-mesme. — Sou-

haictant la joye de vous voyr proucbainement en sa

boutique ou en vostre demeure, il vous salue honnes-

tement. » — Ce Guedon qui doit relier ses livres en

peau de chat noir
,
par esprit de fumisterie, a pourtant

invente la reliure incoherente; il relie deux tomes d’un

meme livre l’un contre l’autre, en « tete-beche », c’est-

a-dire que le tome premier s’ouvre du cote du dos du

tome second, et vice versa. Je doute fort que cette

plaisanterie amusante soit du gout d’un grand nombre

de bibliophiles, cependant par esprit d'excentricite, il

est certains livres Lesbiens publies a Bruxelles qui

25-1
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meriteraient ce costume clit : an pilori. — Les livres

de polemique, avec reponse pour ou contre, pourraient

etre endosses de la meme facon; ce serait alors une

reliure aux freres ennemis.

J’ai longtemps envie a M. Lucien de Rosny le relieur

aussi mysterieux que docile qui vetit une partie de

ses livres, vers Fan de grace 1860.— Dans le catalogue

des ouvrages de ce defunt bibliophile, dont la vente

eut lieu en 1874 par les soins du libraire-expert

Chossonnery, je remarque d’etourdissantes designa-

tions de reliures et demi-reliures. — Ce lettre sin-

gulier employait non seulement le drap ecarlate, le

velours, la peluche, le maroquin de nuances speciales

et des pieces de titres d’or et d’argent, mais encore

usait-il de toutes les peaux d’animaux du globe. —
Je vois, a cote de reliures de Derome et de Trautz-

Bauzonnet, des couvertures fantastisques en poils

d’ours; des demi-peaux de serpent, des reliures en

peau de loutre, en peau de renard, en peau de tigre

royal, des dos en peau de panthere, des dos de four-

rures d’ours blancs Toute une menagerie, tout un

jardin zoologique semble avoir servi aux prodigalites

bibliopegistiques de cet heureux collectionneur, et de

ce charmant fantaisiste. . . : Demi-peau de phoque bleu;

reliure en peau de loup noir du Canada
;
demi-peau

de taupe; demi-peau de souris... la nomenclature est

sans fin et adorable de variete. — Je ne sais si toute
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RELIURE MAROQUIN

Entrelacs de filets, executes aux filets droits et

courbes.

Aux angles, bouquets aux petits fers.

CHAMBOLLE-DURU, RELIEUR. BIBI.IOTHEQUE DU PRAT1CIEN.

25-2 .
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RELIURE MAROQUIN

Bouquet aux filets courbes.

Noeud et feuillage aux petits fers.

Insectes aux fers isoles.

CHAMBOLLE-DURU, RELIEUR. BIBLIOTHEQUE DU PRATICIEN'.
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cette zoobibliophilie fut appreciee des libraires ache-

teurs, mais je ne le pense point; toujours est-il que les

prix ne se sont pas eleves vers les cimes de 1’adju-

dication : VArt de la guerre
,
du comte Dupont, 1838,

in-8°, relie en plein tigre royal, ne depassa pas

7 francs. — G’est a se pendre d’avoir failli a de telles

encheres

!

II n’est pas donne a tous les amateurs de livres de

depouiller ainsi des lions et des pantheres, des boas ou

des chacals, dans le simple but d’enrichir leur biblio-

theque. II serait necessaire d’attacher les Pertuiset ainsi

que les Charbonnel a son service, et beaucoup d’entre

nous risqueraient de se faire dument interdire. Mais,

sans aller aussi loin dans la fantaisie, je pense que

chaque bibliophile un peu personnel doit se faire une

conception moins ordinaire de la demi-reliure et laisser

a leur banalite courante les fabricants de cuirs patentes

par l’usage.— II reste encore aux cynegetiques la peau

de lievre, la peau de daim, de sanglier, de renard, de

loutre
;
pour les amateurs sedentaires et amis des fau-

teuils bergere, il est permis d’employer les cuirs de

Venise ou de Cordoue, les cuirs du Japon, les peaux

de cerf estampees, les toiles de certaines industries

modernes, les incrusta, les velins teints ou estampes,

et surtout de varier a l’inlini les papiers des plats et

les papiers de garde; ceux-ci peuvent encore employer

parfois les tissus et combiner les plus jolies alliances
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de papiers et d’etoffes. Je ne cesserai de precher la

renaissance artistique de la Reliure dans toutes ses

varietes de facture, mais par crainte de trop insister,

je laisserai ce petit chapitre, ainsi traite et a peine

ebauche, a l’etat de hors-d’oeuvre, et je passerai aux

Cartonnages qui sont en verite l’expression de la Re-

liure la plus moderne; car c’est, a n’en point douter,

dans ce genre varie, qu’on apporte aujourd’hui le plus

d’entente, d’esprit, de coloris et d’ingeniosite.



et estimable relieur-poete qui eut nora

Lesne, dans une des longues notes en

prose qui sont jointes a son poeme de la

Reliure
,
parle mieux que personne, bien

qu'en style d’Auvergnat, des conditions

materielles d un bon Cartonnage
;
je lui

laisserai en consequence la parole bien

volontiers au debut de ce chapitre :

« C’est ici le lieu de faire mention, dit-il, des car-

tonnages allemands, qu’en France on nomme a la

Bradel

,

parce que Bradel fut un des premiers qui se

mit a en faire, et parce qu'il les fit assez bien. On

peut dire des cartonnages allemands ce qu’Esope

26
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disait des langues : Iiien n’est meilleur et rien nest

plus mciuvais. En effet, un cartonnage bien fait con-

serve le livre dans toute sa purete; il est simple, mais

il a quelque chose d’agreable, d’elegant meme; mal

fait, il est extremementprejudiciable au livre. Je vais

essayer de clonner une idee de ce que doit etre un

bon cartonnage.

« L’unique but d’un cartonnage allemand ou francais

non rogne est de conserver le livre dans le meme etat

que s’il avait ete simplement broche; c’est-a-dire qu’en

supprimant le cartonnage, on puisse substituer telle

reliure que l’on juge a propos, sans qu’il reste d’appa-

x’ent ou de cache aucune trace du cartonnage. Il a

encore pour objet de pouvoir placer convenablement

le livre dans une bibliotheque, et de le pouvoir lire ou

consulter au besoin. Ge but est done absolument

manque, si Ton n’apporte pas a ce cartonnage tout le

soin qu’il exige
;
car si, parce que ce n’est qu’un car-

tonnage, on ne se clonne pas la peine de ployer et

reployer le livre aussi scrupuleusement que si Ton

avait l’intention de le bien relier, et que, pour le

coudre ou le grecquer, il arrive que, quand on veut

relier le livre en definitif, apres l’avoir reploye avec

attention, il se trouve souvent des marques de la grec-

que apparentes sur les marges du fond; de plusle livre

devient plus court, tant en tete qu’en queue. Quand,

pour le lire, il a ete coupe par l’amateur, l’ajustement
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cles encarts les uns dans les autres et des chiffres sur

]es chiffres occasionne ce desagrement, qui entraine

dans un autre non moins prejudiciable au livre; c’est

que les feuilles etant tres inegales entre elles, on est

oblige de rogner quelquefois beaucoup plus qu’on ne

l’aurait fait en reliant le livre primitivement, et s’il

n’avait pas ete cartonne. Je passe encore une infinite

de desagrements qu’un mauvais cartonnage occa-

sionne
;

le plus grand est la multiplicity des grecques

qui jamais ne se trouvent aux places requises. II en

est de meme du placement des figures
;

elles doivent

etre placees, ployees, emargees, avec le meme soin

que si l’on reliait le livre en definitif. Une chose tres

essentielle, par exemple, et qui est trop souvent ne-

gligee, c’est l’ebarbage; on ne doit ebarber un livre

que l’on cartonne que jusqu’a la bonne marge, et meme

laisser une ligne ou deux de fausse marge, si la di-

mension du papier le permet.

(( On voit par cet expose qu’un cartonnage exige

beaucoup de temps et de soins, et que, mal fait, il

est tres prejudiciable a la conservation intacte du livre.

Je serais done d’avis que Fon ne grecquat pas les

livres que Fon cartonne ainsi; je conseillerais meme

de les coudre comme on coudrait une brochure oil

Fon voudrait faire cinq ou six chainettes. J’en ai fait

ainsi qui etaient tres solides, dit Lesne, et qui s’ou-

vraient incomparablement mieux que tous ceux faits
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par d’autres precedes, sans meme en excepter les veri-

tables cartonnages allemands. Les envieux de Bradel

ont perdu ce genre, qui certes est cependant recom-

mandable. »

— Le bon Lesne a grandement raison : le Cartonnage

est ce qu’il y a de meilleur ou ce qu’il y a de pire

;

sous la Revolution on en abusa et il se fit un tel

commerce de livres cartonnes « a la diable » plutot

qu’d la Bradel
,
que le degout ne tarda pas a se faire

sentir; on revint done a la Reliure pleine ou a la Demi-

Reliure definitive, car les cartonnages ne presentaient

plus aucune solidite. Les couvertures faites a part ne

tenaient aux volumes que par les gardes, et les livres

ainsi fabriques se depouillaient avec trop d’aisance

de leur armure protectrice.

Depuis pres de quinze ans ce cartonnage est

revenu de mode en France, on le designe toujours

sous le nom de « Cartonnage a la Bradel » ;
mais

en realite e’est par erreur, car ce n’est plus ca.

La perfection est venue, et, sur ce point, quelques

relieurs parisiens sont reellement inimitables et

font des chefs-d’oeuvre comparables aux plus ele-

gantes reliures pleines de ce temps. — Le Cartonnage

est en quelque sorte la robe de chambre du Livre

;

mais quelle robe de chambre ! Ne serait-ce pas

plutot, selon les ouvrages, soit une dalmatique, soit

une aube, soit une chlamyde, soit un domino,
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soit une douillette?— Quand Ie Gartonnage est bien

compris; qu’il est confectionne avec des tissus, des

toiles, des cuirs d’or ou des soies, on peut dire

que tour a tour il affecte des formes de grisette,

de hoqueton
,

de houppelande
,

d’omophore
,

de

peplum, de rhingrave, de simarre, de stole, de

yareuse, de justaucorps ou de jaque de mailles
;

on peut le varier a 1’infini et c’est la son charade

supreme : il egaye une bibliotheque, car il n’est

jamais severe a l’oeil; il tranche avec les lourdes

cohortes de livres basanes, maroquines ou cha-

grines. Avec son dos uni et brillant oil la lumiere

se joue, et ses pieces de titres multicolores oil le

soleil de For eclate, il presente une tournure jeune,

fraiche, aimable, qui invite a la lecture et aux

delassements de l’esprit.

Une bibliotheque sans l’appoint des ravissants

cartonnages modernes n’a plus l’aspect caressant et

doux, Failure artistique qu’elle doit avoir chez un

curieux et un amoureux des livres
;

elle presente

comme une facade grave, correcte, froide, oil per-

cent l’austerite et l’ennui. Cette rigidite convient

aux collections de jurisprudence et de medecine

;

elle est faite pour imposer un vague respect aux

visiteurs des maisons d’affaires et aux patients des

cabinets medicaux; mais un bibliophile doit rendre

chez soi le livre attrayant, seduisant par les ceil-
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lades des fleurons et des fers
,
par le sourire des

couleurs, par la grace et la physionomie des reliu-

res. — Selon l’eclairage et les heures du jour, une

bibliotheque doit presque se transfigurer
,

se roser

dans le prisme de l’aurore, rutiler au midi et accro-

cher dans le brillant de ses dorures jusqu’aux rayons

oranges des derniers feux du jour.

Les cartonnages conviennent done a ravir a l’ar-

rangement pittoresque d’une grande et belle collec-

tion de livres
•; je n’entends pas uniquement parler

de ces gentils petits cartonnages de toile, agre-

mentes d’une piece de titre et d’une vignette

poussee a froid ou en or sur le dos, je veux, bien

au contraire, faire appel ici aux cartonnages les

plus riches, les plus divers et les plus extrava-

gants; aux vetements de soie, de maroquin, de

toiles bigarrees, de velin peint, de cuirs tatoues d’or

et de gaufrures superbes, a toutes les fantaisies des

chercheurs capricieux
;
car, mieux que toutes autres

sortes de reliures, le cartonnage se prete aux com-

binaisons les plus folles.

Le genre cartonnage a repris avec fureur vers la

fin de l’Empire
;

divers ouvriers relieurs s’y adon-

nerent et firent accepter par le public des toiles de

differents tons, jaspees, bigarrees, repsees, toiles

peigne et toiles maroquinees. — Pierson, vers 1869,

inventa un genre special de cartonnages en toile



LA RELIURE MODERNE 255

pleine sur cartons legers debordant sur les marges

et coquettement inclines en gouttiere
;

il mit au dos

une piece de titre tres large, tout au haut du volume,

et frappa au milieu de l’endossure un fleuron noir ou

d’or. — Ce genre eut un grand succes, surtout dans

le monde artiste; Pierson eut pour clientele tous les

hommes de lettres et tous les amateurs soucieux de

leur bibliotheque; ses cartonnages etaient, il faut le

dire, executes d’une facon delicieuse, et d’un prix

tres modere; aussi les livres affluerent-ils dans son

atelier de la rue Mazarine qui degenera peu a peu

en usine.— Aujourd’hui Pierson est distance: il a trop

sacrifie a la quantite, et ses cartonnages n’ont plus

la charmante expression et la belle facture qu’il

savait encore leur donner il y a dix ans; cependant,

quand il le veut bien et qu’il consent a mettre lui-

meme la patte a la pate, ce malin petit bossu fait

des cartonnages tres pimpants
;

il a la grande qualitc

de ne pas etre retif aux idees nouvelles, et il accepte

tout ce qu’on lui donne pour enchemiser ses car-

tons. Il saura travailler le papier japonais, le velours,

la soie brochee ou unie d’une facon tres inegale;

rnais lorsqu’il est en veine, son travail est supreme-

ment delicat, enleve et leger comme un compliment.

Vers 1875, parut a Paris un relieur de grand talent

dans sa maniere, M. Carayon, qui, rompant avec tout

ce qui avait ete fait dans le genre jusqu’alors, se fit
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veritable cartonnier d art, et composa des maroquins

du Levant a dos uni avec coin, d’un savoir-faire si com-

plet qu'on les pourrait comparer, pour la faeon dont ils

sont traites, aux plus coquettes reliures pleines des

maitres. — II ne reste plus rien de la Bradel ici, c'est

bien le Cartonnage d la Carayon
,
un cartonnage job

comme une oeuvre de maitrise, souple, brillant, qu'on

tient en main avec non moins de plaisir qu'on le

regarde, et qui s'ouvre et se ferme comme l'oeil d'une

jolie femme amoureuse. — M. Carayon professe pour

les livres qu'il cartonne autant de respect que de vene-

ration; c'est a peine s
!

il les effleure, il les conserve

intacts, a l'etat de brochure, avec la couverture, et

le dos replie sur le titre; ils ne sont pas grecques,

cela va sans dire, mais cousus sur rubans et comple-

tement non rognes; ils conservent, sous leur solide

costume, l aspect meme qu'ils avaient au sortie de

chez l'editeur
;

de plus
,

il emploie aussi peu de

colie que possible, et tel ou tel de ses livres relies

s'ouvre sur table aussi aisement, au gre du lec-

teur, qu'un cahier d' etudes de collegien.

M. Caravon fait le cartonnage demi-maroquin ou

maroquin plein janseniste, en ne dorant que le titre

et la date en queue
;
mais il ne craint pas de s'e-

carter des bleus, des rouges et des lavallieres classi-

ques; il sait trouver des maroquins roses, des nuances

saumon, des rouges pompeiens, des jaunes vieil or,



LA RELIURE MODERNE 257

des « orange cuivre » ,
des verts mourants et des

<x fraise ecrasee » d’une exquise apparence
;

les

rayons qui recoivent ses livres n’ont pas l’aspect

morne de la plupart des bibliotheques des anciens

amateurs
;
ils sont pimpants, vifs et radieux.

En dehors des maroquins, M. Carayon excelle

encore dans les cartonnages de toile avec coins et

papiers assortis sur les plats; il s’efforce encore de

mettre en vogue des lines reliures en velin blanc, sur

Le dos et les plats desquels des artistes en renom pei-

gnent a l’aquarelle de precieuses compositions, rap-

pelant le sujet principal du volume ou faisant l’alle-

gorie du livre
;

il s’evertue egalement a executer,

suivant les conseils des amateurs distingues, toutes

les fantaisies imaginables qui presentent une note

d’art nouvelle, et il emploie la soie, l’etoffe, le pa-

pier du Japon, les cuirs les plus varies, avec la meil-

leure grace du monde, sans demander a la bourse de

ses clients de s’ouvrir aussi largement que ses deli-

cieux volumes.

Le succes des cartonnages ci la Carayon ayant

ete tres grand parmi les bibliophiles qui frequen-

tent la librairie ConqUet, c’est-a-dire chez le grand

nombre, la plupart des relieurs se sont mis a imiter

ce genre; mais en depit de la premiere apparence,

bien peu ont reussi, car ils ont maltraite les livres

qu’on ne craignait point de leur livrer, en les grec-

27
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quant ou les cousant sur ficelles, sans comprendre

le veritable but de leur travail. — Je dois pourtant

faire exception en faveur de Champs et de Lamarde-

lay, deux rivaux de Carayon, qui, eux aussi, ont le

respect du livre pousse jusqu’aux plus delicates

limites: leurs travaux de demi-reliure genre Carayon

sont aussi soignes qu’on peut le desirer; Champs

notamment sait executer des cartonnages plein maro-

quin qui sont des reves, tant la peau est richement

preparee, polie et lustree, tout en conservant son

grain.

Je ne fais que rendre justice a quelques relieurs

artistes et consciencieux; sans tambouriner a leur

endroit la moindre reclame; il se peut que j’oublie

bien des ouvriers habiles et ingenieux, et, je le

regretterais sincerement; j’ai pu mettre a l’epreuve

tous les cartonniers-maroquineurs dont il est ques-

tion ici, et c’est pourquoi je puis essayer d’analyser

leur merite; il ne saurait me venir a l’idee de dis-

tribuer la louange sur recommandation
;

j’ai con-

science d’indiquer les meilleurs parmi les bons
;
on

me tiendra quitte du reste.

Les cartonniers, comme les relieurs de plein, ne

progressent qu’en raison de la direction que leur im-

prime l’Amateur-innovateur dont l’imagination est tou-

jours en eveil pour trouver quelques brillants costumes

fantaisistes a ses chers volumes. Celui-ci, a la condition
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qu’il soit Parisien et qu’il puisse donner tous ses loisirs

a la flanerie artistique dans les differents bazars de

la grande ville, combinera journellement des vete-

ments inedits qu’il commandera a son tailleur-carton-

nier ordinaire. — Dans les magasins de nouveautes,

en fouillant parmi les coupons d’etoffes, en inspec-

tant les differents rayons, il sera charme de decouvrir

des tissus d’une tonalite et d’une souplesse ravis-

santes, bien dignes de vetir quelqu’ceuvre legere du

temps, — a l’aide de crepons, de toiles de 1’Inde

imprimees, de soies vaporeuses
,
d’etoffes pelucheu-

ses pour fleurs artificielles
,

de cotonnades bario-

lees, il ordonnera des couvertures d’un gout bien

personnel et d’une solidite parfaitc, ayant soin de

tout decrire, de tout specifier dans une note manus-

crite destinee a l’ouvrier, depuis la disposition du

titre sur piece de tel ou tel ton ou imprime sur l’etoffe

meme, jusqu’aux choix des gardes et des signets.

Les signets ne doivent pas, en effet, etre negliges;

les relieurs francais ne les varient jamais, quoi quils

relient

;

on ne saurait toujours tolerer leurs petits ru-

bans de faveur de soie mesquins, dont des confiseurs

ne voudraient point pour ficeler leurs boites a dra-

gees
;
— 1’Amateur collectionnera done egalement des

etroits rubans, broches, satines, denteles, irises dans

tous les tons et toutes les dimensions. — Selon leur

grosseur et leur genre, il n’est pas indispensable
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qu'ils soient fixes au dos, pres de la tranchefile, et

si l’innovateur a fait choix d’un petit ruban d’un

centimetre a un centimetre et demi
,
compose de guir-

landes de fleurs brodees, il peut fort bien fixer ce signet

extraordinaire dans le carton interieur de l’un des

plats de sa reliure fantaisiste, assez haut pour qu’il

ne gene pas la fermeture du volume— le signet passera

alors a plat sur les tranches superieures jusqu’a l’en-

droit voulu par le lecteur, etretombera, toujours a plat,

dans les basses marges avec moins de mysteres et

de cachotteries que les petites ficelles de soie vertes

ou rouges employees jusqu’ici par les routiniers du

maroquin et qu’il faut chercher d’habitude avec tant

de perseverance.

L’Amateur artiste montre generalement un faible

pour les japonaiseries, et, depuis quinze ans, sous

l’inspiration de quelques litterateurs de gout, on a

fabrique de tres nombreuses reliures originales avec

cette sorte de papier estampefait avec l’ecorce du kozo,

et qui, grace aux procedes des ouvriers de Tokio,

devient un veritable cuir dore, frappe, resistant a

rhumidite, ressemblant, dans une note plus riche

encore, aux plus beaux specimens des cuirs de Cor-

doue ou des Flandres
;
— certains de ces papiers cuirs

sont des merveilles inexprimables
,
d’un dessin inouT

d’imaginative et d’une incroyable orgie de tons, ou

les poudres de bronze et d’etain luttent contre les
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vernis rouges et verts et les laques brunes aux plus

chauds reflets. —- Les saillies miroitent et etincellent,

et, au milieu des eblouissantes arabesques cuivrees,

mordorees ou vernissees, se deroulent des rondes

fantastiques d’animaux, des envolees d’ibis et d’oi-

seaux bizarres, des guirlandes de fleurs et de fruits

d’une extraordinaire execution et d’un fini superbe.

On recouvre avec ces cuirs inimitables tous les ou-

vrages de litterature fantaisiste et coloree, les Theo-

phile Gautier, les Mery, les de Goncourt, les Maupas-

sant, les livres d’art et les romans qui planent dans le

bleu de l’ldeal
;

pour les volumes d’un style plus

sobre, il est possible cl’employer les cuirs mono-

chromes, gaufres, d’un ton mat ou luisant, des imi-

tations de peau de chagrin, des papiers a empreintes

granulees, des peaux couvertes d’une impression a

dessins etranges et meme des crepons distendus

,

rutilants de couleur et de vie.

Les soies japonaises trouvent fort bien leur emploi;

elles sont le plus souvent dans les notes douces et

d’une harmonie de tissu qui convient on ne peut

mieux aux legers cartonnages, — quelques amateurs

y ajoutent sur les plats une ou deux de ces mignonnes

appliques de bronze japonais representant des bes-

tioles, des oiseaux ou des gnomes. G’est d’un effet

exquis et d’un bon gout absolu.

Le difficile serait de depeindre les capricieuses re-
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liures qu’un amateur bien doue, sous le rapport de

l’ceil et du sentiment de la couleur, peut aussi se pro-

curer a peu de frais. Je ne saurais m’etendre sur ce

point
;
la reproduction seule par les procedes les plus

compliques pourrait donner une idee de ces jolies

choses, et en depit des phrases les plus ruisselantes

d’inouisme, je ne parviendrais certes point ici a gagner

le lecteur a mes idees aussi completement que je le

desirerais.

Je preche done le mepris du convenu, l’indepen-

dance de la maniere, la personnalite exterieure et tan-

gible de la bibliotheque de chaque amateur, l’origi-

nalite sur toutes les coutures du livre. La Reliure

moderne doit etre expressive, riante, chaude et bi-

garree, extravagante meme; il la faut telle a nos yeux

assoiffes de couleur et anemies par le jansenisme des

modes et les grisailles a la detrempe de ce temps sans

reliefs
;
nos demeures laborieuses demandent a etre

vivifiees par le chatoiement et la vivacite des nuances

et par le soleil des ors ou les reflets lunaires de la

platine
;
les Livres, nos chers et meilleurs amis, nos

compagnons les plus surs, qui nous soustraient aux

soucis d’existence et aux heures melancolieuses, doi-

vent etre vetus en princes d’Orient, comme des rois

mages de l’idee, comme les grands pretres des vi-

sions de Fame; nous devons les soustraire, ces anti-
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bourgeois, a l’embourgeoisement du costume et aux

lamentables confections chagnnees qui pullulent de

toutes parts.

Que nos bibliotheques brillent done comme des
' ' ' * - —-

meteores de la pensee, que tous Tes tons de l’arc-en-

ciel y fusionnent dans un passage adouci des demi-

teintes jusqu'aux plus orgueilleuses colorations. —
Ne craignons point d’y apporter de l'exageration

;

parfumons-les meme de senteurs et d’essences deli-

cates; il n’est point de passion vehemente qui n’ait

son grain de folie et pas de folies qu’on ne par-

donne aux profonds amoureux.

Telle sera la conclusion de ces incolierentes cau-

series. — Puisse-je avoir convaincu quelques-uns et

seduit le plus grand nombre ! Je le souhaite, sans oser

trop vivement l’esperer. — C’est a mes tres precieux

lecteurs qu’il convient de repondre.
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Picaiche XXVII. — Doublure maroquin 95

Dessin original, imitation du dix-septieme siecle. —- Entrelacs de

filets et fers azures. — Milieu en mosa'ique. — Execution aux filets

droits et courbes. (B. David, relieur.)

Planche XXVIII. — Reliure maroquin 99

Compartiments aux filets droits et courbes. — Aux angles, fleuron,

fer grave. (Thompson, relieur.)

Planchc XXIX. — Reliure maroquin 103

Imitation d’une rosace gothique. — Execution aux filets droits et

courbes, et petits fers. — Bande romane, douze fois ajoutee dans la

grande longueur. — Fers dix-septieme siecle, au dos et au plat pour le

remplissage. (Amand, relieur.)

Planche XXX. — Reliure maroquin 105

Branche contournant. — Filets droits et courbes, feuilles et points

poses un a un. — Sujet de milieu : trepied, vase mosa'ique, executes

aux filets, et pointillage au point isole. (Amand, relieur.)

Planche XXXI. — Reliure maroquin 109

Compartiments aux filets droits et courbes. — Les angles semes de

fleurs de lis. — Au centre, fleurons et coins aux petits fers. (Gruel et

Engelmann, relieurs.)

Planche XXXII. — Reliure maroquin 113

Riches compartiments, style Henri II. — Execution aux filets droits,

courbes et hors courbe. (Gruel et Engelmann, relieurs.)

Planche XXXIII. — Reliure maroquin 115

Papillons mosa'iques. Bouquet mosa'ique : bluets, coquelicots et myo-

sotis de differents tons. — Execution aux filets courbes et hors courbe.

(Amand, relieur.)

Planche XXXIV. — Doublure maroquin 119

Compartiments aux filets droits. — Entrelacs mosa'iques. (Marius

Micliel, relieur.

)

Planchc XXXV. — Reliure maroquin 123

Execution aux filets droits et courbes, additionnes de fers graves aux

angles, et remplissage aux petits fers, et fleurettes isolees. (Pagnant,

relieur.

)
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Planche XXXVI. — Reliure raaroquin 125

Entourage romain, imitation commencement du dix-neuvieme siecle,

fers composes. — Sujet de milieu : hydre et plumes (mosa'iques) exe-

cutes aux filets droits et courbes. (Amand, relieur.)

Planche XXXVII. — Reliure maroquin 129

Semis de huit oiseaux au grand vol (fers graves). (Amand, relieur.)

Planche XXXVIII. — Reliure peau de truie 133

Ornements seizieme siecle. — Fleuron aux angles, fer grave, entre-

lacs aux fers ajoutes, pousses a troid. (Pagnant, relieur.)

Planche XXXIX. — Reliure cuir cisele 135

Style gothique. — Ornementation entierement ciselee au burin et

modelee avec des ebauchoirs sur grosse peau de vache. — Ce genre de

travail etait tres employe aux quinzieme et seizieme siecles pour rcliu-

res, coffrets, meubles de luxe, etc. (Gruel el Engelmann, relieurs.)

Planche XL. — Cartonnage maroquin. (Carayon, relieur.) . 139

Planche XLI. — Reliure maroquin 143

Bandes mosa'iquees. Milieu de chaque bande et angles egalement

mosa'iques. Execution aux petils fers. — Sujet de milieu
:
perchoir et

perroquet mosaiques. Execution aux filets droits et courbes, et points

isoles. (Amand, relieur.

)

Planche XLII. — Reliure maroquin 145

Six filets paralleles, aux coins rectangulaires. — Bouquet a Tangle

droit, aux fleurs mosa'iquees. — Execution : branches, feuilles et fleurs

aux filets courbes et hors courbe. (Marius Michel, relieur.)

Planche XLIII. — Cartonnage toile japonaise. (Amand, rel.). 149

Planche XLIV. — Reliure maroquin 153

Imitation, genre mosa'ique du dix-huitieme siecle. — Filets droits

et courbes remplis par de petits fers. — Vase de milieu et fleurs exe-

cutes de meme. (Amand, relieur.)

Planche XLV. — Reliure maroquin. 155

(Genre dix-huitieme siecle.) Quatre filets paralleles, dentelle fers

ajoutes, remplissage au fer grave. (V. Champs, relieur.)
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Planche XLVI. — Cartonnage Pompadour 159

Etoffe ancienne. (Carayon, relieur.)

Planche XLVII. — Reliure maroquin 163

(Genre seizieme siecle.) Entrelacs en mosa'ique. — Execution aux

filets droits et courbes, fers azures. (Y. Champs, relieur.)

Planche XLVIII. — Verso de la reliure decrite jjage 193. . 165

Feuilles de roseau contournant le plat, fer ajoute. — Au milieu:

eventail japonais mosaique. Vase et fleurs egalement mosa'iques.

Executes aux filets et petits fers. Cordeliere, points creux ajoutes.

(Amand, relieur.)

Planche XLIX. — Cartonnage facon Bradel 169

Demi-cartonnage et coins de maroquin. (Carayon, relieur.)

Planche L. — Reliure maroquin. . . , 173

(Genre dix-huitieme siecle.) Bande mosa'ique, executee aux petits fers

et fers isoles.
(
Chambolle-Duru, relieur.)

Planche LI. — Reliure maroquin 175

Bande entourant le plat, mosa'iquee, coupee aux angles et au milieu

par des carres egalement mosaiques. Execution
:
petits fers ajoutes. —

Sujet de milieu : cigogne au grand vol, mosaiquee. — Execution aux

filets droits et courbes, et au pointille. (Amand, relieur.)

Planche LII. — Cartonnage facon Bradel 179

Demi-cartonnage et coins de toile. (Carayon, relieur.)

Planche LIII. — Reliure maroquin 183

(Genre seizieme siecle.) Doubles filets, fleurons. Aux angles, fer

grave. — Bande, fers ajoutes, encadree de doubles filets mosa'iques.

(Y. Champs, relieur.

)

Planche LIV. — Reliure maroquin 185

Aux angles, chiffre entrelace pousse sur piece mosa'iquee, et sou-

tenu sur les cotes par un fer ajoute et pointille. (Petit, relieur.)

Planche LV. — Doublure de haute fantaisie 189

Dentelle au fer ajoute (monogramme), et petits fers entourant la

moire. (Petit, relieur.)
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Planche LVI. — Reliure maroquin 193

Feuilles de roseau contournant le plat, fer ajoute. Eventail mosaique

ainsi que la fleur de pecher, les boutons et la mouohe. — Bois de

l’eventail, egalement mosaique. — Execution aux filets droits et cour-

bes, et points. — Travail original et creation de l’artiste-relieur. —
Dos: fer eventail mosaique. (Amand, relieur.)

Planche LVII. — Reliure maroquin 195

Execution aux filets droits et courbes. — Fleurons, fers azures. —
Arrnes : fer grave. ( Pagnant, relieur.

)

Planche LVIII. — Doublure de haute fantaisie 199

Dentelles au fer ajoute (monogramme et devise), et triple filet en-

tourant la moire. (Petit, relieur.)

Planche LIX. — Reliure maroquin 203

Entrelacs de filets, executes aux filets droits et courbes. (Chambolle-

Duru, relieur.)

Planche LX. — Reliure maroquin 205

Compartiments, executes aux filets droits et courbes. — Petits fers

au pointille, genre Le Gascon. (Gruel et Engelmann, relieurs.)

Planche LXI. — Doublure de haute fantaisie 209

Dentelle au fer ajoute, contournant un dessin japonais. (Amand, re-

lieur.
)

Planche LXII. — Reliure maroquin 213

Compartiments aux filets droits et courbes. Remplissage au fer

grave, et fer isole. — Chiffre mosaique, execute aux filets droits et

courbes. (Pagnant, relieur.)

Planche LXIII. — Doublure maroquin 215

Branche contournant. — Execution aux filets courbes. Feuilles, points

et insectes poses un a un. ( Chambolle-Duru, relieur.)

Planche LXIV. — Doublure de haute fantaisie. ...... 219

Dentelle au fer ajoute, contournant un dessin japonais, (Amand, re-

lieur.
)

Planche LXV. — Reliure maroquin 223

Executee aux filets droits et courbes, feuillages aux petits fers et



VIII REPERTOIRE DES RELIURES

fers azures. — Dans un ovale, au milieu, armes en mosa'ique. (Ch. Alio,

relieur.

)

Planclie LXVI. — Pieliure maroquin 225

Filets et dentelles a la roulette. — Entrelacs mosaiques. — Tam-
bourin et motifs allegoriques mosaiques, executes aux filets droits et

courbes. Points poses un a un. (Amand, relieur.)

Blanche LXVII. — Doublure de haute fantaisie 229

Dentelle au fer ajoute, contournant un dessin japonais. (Amand, re-

lieur.
)

%

Blanche LXV1I1. — Reliure maroquin 233

Branche contournant. Filets courbes, feuilles et points poses un a

un. — Dos, execute de meme.
(
Chambolle-Duru, relieur.)

Blanche LXIX. — Pieliure maroquin 235

Bande, feuillage, fer ajoute
;
aux angles, un carre rempli par une

rose et un pointille au point isole. — Sujet de milieu : branches, feuil-

les et oiseaux mosaiques — Execution aux filets courbes, et points

isoles. (Amand, relieur.)

Blanche LXX. — Doublure de haute fantaisie 239

Dentelle au fer ajoute, contournant un dessin japonais. (Amand, re-

lieur.
)

Blanche LXXI. — Reliure maroquin 243

Entrelacs de filets, executes aux filets droits et courbes. — Aux

angles, bouquets aux petits fers. (Chambolle-Duru, relieur.)

Blanche LXXII. — Pieliure maroquin . . . 245

Bouquets aux filets courbes. — Nceud et feuillage aux petits fers. —
Insectes aux fers isoles. (Chambolle-Duru, relieur.)

Paris. Tvp. Pillet et Dumouiia.
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